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			Voyagez à la carte

GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjour, des sites à visiter, des adresses-plaisir et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goûtez pleinement votre voyage…

… au gré de vos envies

Gourmand

Le terroir terre et mer déploie tous les plaisirs de bouche : le poisson et les coquillages sont rois ; mais le Poitou-Charentes a développé une gastronomie originale inspirée par les légumes du potager et des viandes et des volailles labellisées. Difficile aussi de résister aux fromages et autres produits gourmands vendus dans les fermes et chez les artisans de bouche !

Vienne 	 

Deux-Sèvres 	 

Charente-Maritime 	 

Charente 	 

En famille

La région est un éden familial : elle offre, en bord de mer comme dans les terres, des plaisirs variés : plages, balades en barque dans le Marais poitevin, pistes cyclables aux doux dénivelés… On ne compte plus les parcs de loisirs, les zoos et les musées adaptés au jeune public et à visiter en famille, à commencer par le Futuroscope ou le zoo de la Palmyre ou encore la cité de la BD à Angoulême.

La Vienne 	 

Deux-Sèvres 	 

Charente-Maritime 	 

Charente 	 

Histoire et patrimoine

Le passé prestigieux de la région a laissé des traces remarquables : grottes et abris-sous-roche, sites antiques, forteresses médiévales, abbayes romanes, fortifications côtières, cités de caractère… soit un large éventail de lieux de visites.

Grands sites historiques 	 

Côté nature

Si la côte est un terrain de jeu idéal pour la pêche à pied, les marais sont le paradis des oiseaux et des promenades en barque ou à vélo. Profitez de cet environnement, objet d’une protection croissante : sentiers balisés, pistes cyclables, réserves, pôles-nature. Sans oublier les nombreuses bases de loisirs installées au bord des rivières et des étangs parfaitement équipées pour les loisirs verts : canoë, stand up paddle, baignade, randonnées VTT, etc.

La Vienne 	 

Deux-Sèvres 	 

Charente-Maritime 	 

Charente 	 

En amoureux

Cadre serein pour lunes de miel et week-ends en amoureux, le Poitou-Charentes offre de superbes maisons d’hôtes, hôtels de charme et tables romantiques.

Vienne 	 

Deux-Sèvres 	 

Charente-Maritime 	 

Charente 	 

Côté mer

Voilà un littoral qui déploie tous les types de paysages maritimes. Pas de monotonie donc, mais une belle partition océane où alternent d’immenses plages, des baies abritées, des estrans rocheux favorables à la pêche à pied et des forêts côtières à l’ombre desquelles on pique-nique ou on randonne.

La Charente-Maritime balnéaire 	 
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			Géographie et paysages

Créée dans les années 1960, abandonnée en 2015 à la faveur du regroupement avec l’Aquitaine et le Limousin, la Région Poitou-Charentes a réuni quatre départements – Charente, Charente-Maritime, Deux-Sèvres et Vienne – issus d’anciennes provinces (Angoumois, Aunis, Saintonge, Haut-Poitou). Cette région, aux paysages et terroirs contrastés, s’accorde néanmoins autour d’une histoire commune, marquée par l’art roman, Aliénor d’Aquitaine et le protestantisme, d’une tradition toujours vivace d’agriculture et d’élevage et de la douceur d’un climat privilégié. Sur ce territoire ouvrant largement sur le littoral atlantique, le voyageur passe allégrement des plaisirs balnéaires au Marais poitevin, des attractions du Futuroscope à la découverte des églises et abbayes romanes, d’une croisière en gabare sur la Vienne ou la Charente à une randonnée sur les chemins de Compostelle ou une balade dans les vignes du Cognaçais.


Carte d’identité

Poitou-Charentes 25 810km2, 1,8M d’habitants, 1 462 communes
Départements Charente (16), Charente-Maritime (17), Deux-Sèvres (79), Vienne (86)
Villes principales/population Poitiers (90 600 hab.), La Rochelle (76 700 hab.), Niort (58 600 hab.), Angoulême (43 140 hab.)
Principaux cours d’eau Charente, Sèvre Niortaise, estuaire de la Gironde, Vienne
Littoral 460km de côtes




Un littoral composite


OCARRELETS

Ils dressent leurs silhouettes d’échassier le long de la côte et des rives de l’estuaire. Ces estacades, constructions en bois sur pilotis, comprenant un abri, permettent de pratiquer la “petite pêche”. De la terrasse, perché au-dessus des eaux, le pêcheur actionne son filet, appelé carrelet, grâce à un système de poulies.



Entre l’embouchure de la Sèvre Niortaise, au nord, et l’estuaire de la Gironde, au sud, la côte déroule un long ruban (460km de côtes) alternant estran rocheux, plages sablonneuses, à-pics calcaires et marais. Le tracé de ce littoral n’a rien d’immuable : les oscillations du niveau marin, l’action des courants, celle des vents qui déplacent les sables, l’apport en alluvions des fleuves côtiers comblant d’anciens golfes et l’action de l’homme ont modelé le contour des rivages. Au nord de la Gironde ou encore le long de l’île d’Oléron, le littoral ne cesse de se transformer. Le charme des îles (Aix, Madame, Ré, Oléron), l’attrait des stations balnéaires (Châtelaillon, Royan, Saint-Georges-de-Didonne…) et une lumière exceptionnelle attirent touristes et résidents secondaires qui trouvent là des plages aux physionomies variées. Celles qui, en forme de croissant, se nichent dans un écrin de falaises crayeuses se nomment ici conches. D’autres, frangées d’un cordon dunaire et de forêt, s’étirent à l’infini. Ces dunes ont été fixées au XIXe siècle par des plantations de pins maritimes auxquels se mêlent aujourd’hui quelques feuillus, comme le chêne vert ou l’arbousier.

Les îles

Accidents de la plateforme maritime reposant sur des hauts-fonds, les îles charentaises – Aix, Madame, Oléron et Ré – sont calcaires, à l’image du littoral. Chacune a sa singularité et son mode d’accès. L’île d’Aix s’approche en bateau, l’île Madame est reliée à la terre par une voie découverte à marée basse, les autres possèdent leur pont (Oléron, en 1966, fut la première île française à être rattachée au continent). Elles sont séparées de la terre ferme, ou l’une de l’autre, par des détroits nommés pertuis (pertuis de Maumusson, entre Oléron et la presqu’île d’Arvert, d’Antioche entre Oléron et Ré, pertuis Breton entre Ré et La Rochelle). Vitrine touristique de la côte, les paysages de ces territoires insulaires ont des allures de cartes postales avec leurs maisons de pêcheurs ou de maraîchers fleuries de roses trémières, leurs ports égayés de chalutiers ou fileyeurs colorés, leurs marais, leurs parcs à huîtres et leurs plages. Oasis de paix aux belles luminosités océanes, paradis pour la marche et le vélo, chaque île présente un échantillonnage parfait de tous les types de paysages littoraux : zones rocheuses favorables à la pêche à pied, criques boisées, longues plages de sable fin, ou encore marais littoraux où nichent les oiseaux.

Marais

Bordant le littoral de Charente-Maritime, 110 000ha de marais se partagent entre marais salés, en prise directe avec l’Océan, et marais doux, alimentés par les eaux fluviales. Ces milieux naturels vulnérables sont tous protégés à divers titres (parc, réserves, zones Natura 2000). Les paysages de marais doux trouvent leur expression la plus spectaculaire dans le Marais poitevin (47 000ha), en partie classé parc naturel régional et labellisé Grand Site de France. Ce marais est à la fois un site naturel, né de l’envasement du golfe des Pictons, et un milieu modifié depuis le Xe siècle par l’homme, qui y a créé un système hydraulique permettant la polyculture vivrière. La partie la plus attractive est le marais mouillé (ou Venise verte), territoire amphibie parcouru de canaux convergeant vers la baie de l’Aiguillon. Exemplaire des marais salés, face à l’île d’Oléron, un marais de 12 000ha frange l’estuaire de la Seudre, plus petit fleuve de France. Dès l’Antiquité, ce marais fut aménagé en salines qui firent longtemps la prospérité du pays de Saintonge avant d’être converties, à partir du XVIe siècle, en bassins ostréicoles, berceau des fameuses huîtres de Marennes (rive droite) ou de La Tremblade (rive gauche). Autre exemple de marais salé, le marais de Rochefort (13 600ha), poldérisé par les Hollandais au XVIIe siècle, est un marais d’origine maritime préservé et classé zone Natura 2000.

Plaines, gâtines et bocages


OSEUIL DU POITOU

Se dessinant, à 30km au sud de Poitiers, sous forme d’une plaine calcaire, le seuil du Poitou est le point de contact entre deux grands bassins sédimentaires, les Bassins parisien et aquitain, et entre deux reliefs, les Massifs armoricain et central (le bas plateau du Limousin). Cette voie de communication naturelle, où TGV et N10 ont relayé de grandes voies romaines, est un site historique majeur ayant longtemps figuré comme frontière entre Nord et Sud, et où se sont jouées les trois grandes batailles de Poitiers.



Ouvert, ensoleillé, abrité par la Vendée, le Poitou a des allures de Pays de la Loire. Il comprend plateaux, basses collines et de vastes plaines marquant la transition entre Bassins parisien et aquitain, entre lesquels s’insère le fameux seuil du Poitou. Ces plaines s’étirent de Loudun à Niort, aux portes du Marais poitevin. Dans la Vienne, autour de Châtellerault, elles ont été baptisées gâtines, ou brandes, parce qu’incultes. Longtemps colonisés par les taillis de genêts et de bruyères arborescentes, ces territoires inhospitaliers furent défrichés dans le courant du XIXe siècle au bénéfice de l’élevage. Là où ils survivent, ils recèlent une richesse écologique rare, comme on peut le découvrir à la réserve naturelle du Pinail F. Plus au sud, la plaine s’élargit, opulente et monotone, venant buter sur le cours de la Charente et les plaines maritimes d’Aunis et de Saintonge. Le climat est doux, l’agriculture plus variée, l’influence du Bordelais se fait sentir et les relations sont étroites avec l’Océan voisin. Les deux grands bocages de Poitou-Charentes se situent à l’extrémité du Massif armoricain pour les Deux-Sèvres, et aux confins du Massif central pour la Vienne et la Charente limousines. Les paysages y ont en commun de douces ondulations du relief, un réseau ramifié de cours d’eau, une présence affleurante de la roche (chaos granitiques) et un habitat dispersé. Contrairement aux idées reçues, ces paysages, relativement récents (XVIIIe s.) n’ont rien de “naturel”, ayant été largement anthropisés pour les besoins de l’élevage.

Cours d’eau

Les rivières, nombreuses, se partageant entre le Bassin de la Loire et celui de l’Aquitaine, sont un des grands atouts du Poitou-Charentes. Au simple plaisir de la contemplation, elles ajoutent les joies de la pêche, d’une croisière en gabare ou en bateau électrique, ou encore d’une descente en kayak.

VERS L’OCÉAN Le plus grand marais de la côte atlantique, des affluents aux vallées vertes, voilà le bassin de la Sèvre Niortaise ; ce fleuve côtier prenant sa source à Sepvret, dans les Deux-Sèvres, achève son voyage de 150km à Charron, petit port estuarien spécialisé dans la mytiliculture, comblant l’anse de l’Aiguillon de ses limons. Née dans la Haute-Vienne, à Cheronnac, à 10km à peine des lacs de Haute Charente, et traversant le sud de la Vienne et les deux Charentes, la Charente, fleuve côtier de 360km, est escortée de belles cités à la pierre blonde – Angoulême, Saintes, Rochefort – et par le vignoble de cognac. Navigable sur 170km ponctués d’une vingtaine d’écluses, elle se jette dans l’Océan entre Port-des-Barques et Fouras, et les marées en remontent le cours jusqu’à Saintes. La Seudre, minuscule fleuve côtier (69km), forme à son embouchure un estuaire démesuré, frangé de marais où l’huître s’est bâti un empire. La Charente-Maritime possède une longue façade sur la Gironde. Considéré comme le plus grand d’Europe, cet estuaire est né de la rencontre de la Dordogne et de la Garonne. Estuaire… le mot est faible pour désigner ce bras de mer long de 75km et large de 5km à son embouchure entre la pointe de Grave et Royan, signalée par Cordouan, joyau des phares français. Réactif aux marées, pouvant supporter des navires de haute mer, il est unique et paradoxal, puisqu’à la fois obstacle entre Saintonge et Médoc, et voie royale vers les ports bordelais de commerce et de croisière.

DANS LES TERRES Née sur le rude plateau de Millevaches (Haute-Vienne), la Vienne parcourt 350km, s’écoule dans les départements de la Charente et de la Vienne avant de se jeter dans la Loire à Candes-Saint-Martin, en Touraine. Elle participe grandement au pittoresque de Chauvigny, Confolens, et fait l’attrait de Châtellerault, où l’on peut embarquer pour une balade sur une toue. Elle est d’ailleurs navigable dans sa partie nord du moulin de Chitré F à sa confluence avec la Loire, soit environ 80km. Deux de ses affluents, la Gartempe (190km) et le Clain (125km), ont un charme fou. Le premier, une Vienne en réduction, trace une vallée profonde, creusant par endroits des gorges sauvages, comme au Roc d’Enfer F, tandis que le second suit le seuil du Poitou, forme des îlots, et dessine un méandre à Poitiers avant de rejoindre la Vienne à Châtellerault.

Climat et marées

Le littoral charentais s’inscrit entre les voies de passage des zones dépressionnaires qui affectent les climats breton et basque. Le climat océanique y est particulièrement sec en été, et certaines portions de la côte, comme la région de Royan, bénéficient d’un microclimat parmi les plus ensoleillés de France : avec 2 200h d’ensoleillement annuel, on approche des moyennes estivales du Midi. À ces données statistiques s’ajoutent le charme d’une luminosité très pure et la chaleur estivale, d’autant plus plaisante que se lève l’après-midi une brise rafraîchissante, propice aussi à la plaisance. Ce climat océanique, doux jusqu’aux intersaisons, perd de son influence quand on s’enfonce dans les terres. Les cartes de l’ensoleillement (1 800h de moyenne pour l’arrière-pays) et de la pluviométrie se calquent alors sur celle des reliefs. Plus on se dirige vers l’est et plus ce climat océanique se dégrade et évolue vers un climat semi-continental (hivers plus rigoureux), comme dans le Confolentais ou la Vienne limousine.


Marée haute, marée basse

Le phénomène des marées est causé par l’attraction de la Lune sur la masse liquide des mers et des océans. Il intervient environ toutes les 6h30 et se décale donc légèrement chaque jour. Son amplitude est plus ou moins importante. Gradués de 0 à 120, les coefficients sont très importants lors des pleines et nouvelles lunes et maximaux aux solstices (été et hiver) et surtout aux équinoxes (mars et septembre). Quelques termes liés aux marées : le flot est la marée montante et le jusant son contraire, l’estran est la partie horizontale découverte à marée basse et le marnage la différence verticale entre le point le plus bas et le plus haut de la mer. Les horaires et les coefficients des marées sont publiés sur le site du SHOM, qui a également développé une application pour mobile et tablette, www.shom.fr.



Histoire

À l’aube de l’histoire

Les outils en silex, premières traces de présence humaine, retrouvés en Poitou-Charentes remontent à 780 000 ans avant notre ère (paléolithique). Dans les années 1970-1980, le squelette d’une jeune néandertalienne a été mis au jour à Saint-Césaire, en Charente-Maritime, des ossements datés de 36 000 ans av. J.‑C. L’homo sapiens laissera ici des témoignages exceptionnels du premier art pariétal : ce sont des œuvres figuratives gravées sur l’os ou la pierre, découvertes dans les grottes du Chaffaud et de la Marche dans la Vienne, et sur le site de la Chaire à Calvin et du Roc de Sers en Charente-Maritime. Au néolithique (de 8 500 à 3500 ans av. J.‑C.), l’homme s’initie à l’agriculture, à la céramique et à la spiritualité. Cette période a livré une série de tumulus quasi intacts à Bougon, dans les Deux-Sèvres, et les dolmens abondent dans toute la région. L’âge des métaux, à son tour, sera généreux en vestiges : 3 000 objets remarquables dans la grotte de Venat (Saint-Yriex, Charente), un vase dit du Queroy (Chazelles, Charente) portant les traces d’une écriture embryonnaire, le cône en or d’Aventon (Vienne) conservé au musée des Antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye, ou encore un casque recouvert d’or, superbe pièce celtique trouvée à Agris (Charente) et exposée au musée d’Angoulême.

Romanisation et christianisation

OCCUPATION ROMAINE Les peuples celtes des Pictons (à l’origine du nom Poitou) et des Santons (à l’origine de celui de Saintonge) cèdent aisément aux sirènes de la romanisation, réunis au sein d’une vaste province, la Gaule aquitaine. Les centres de gravité en sont Burdigala (Bordeaux), Mediolanum Santonum, la “ville au centre des plaines”, future Saintes, et Limonum, capitale incontestée de la province au IIe siècle, qui deviendra Poitiers. Saintes est riche en vestiges antiques : amphithéâtre, arc de Germanicus, thermes et aqueduc. On peut admirer, au musée Sainte-Croix de Poitiers, une superbe statue d’Athéna (Ier siècle ap. J.-C) et, à quelques kilomètres du centre, les traces d’un théâtre antique. Le sanctuaire païen, le théâtre et les thermes de Sanxay (Vienne), l’ensemble thermal de Chassenon (Deux-Sèvres), la villa d’Embourie et le théâtre gallo-romain des Bouchauds (Charente), entre autres, témoignent eux aussi d’une implantation romaine au cœur des campagnes, alors très peuplées et parcourues de grandes voies, dont nos actuelles routes épousent partiellement le tracé.

UNE CHRISTIANISATION PRÉCOCE La christianisation de la région s’opère dès la promulgation par Constantin Ier, en 313, de l’édit de Milan autorisant dans son empire la pratique de la religion chrétienne. Hilaire à Poitiers, Martin, fondateur de l’abbaye de Ligugé, et Pierre à Saintes furent les premiers évêques attestés de la région, ceux dont le dynamisme a transformé les cités antiques en villes chrétiennes. Ces prélats ont également privilégié le réseau des bourgades gallo-romaines pour y implanter les infrastructures de leur pouvoir. Civaux (Vienne) en garde la mémoire, avec son baptistère, élevé dans un sanctuaire antique désaffecté. Autre baptistère, légitimement célèbre, datant du IVe siècle et miraculeusement conservé : celui de Saint-Jean à Poitiers. Ont été également retrouvées à Saintes et à Angoulême les inscriptions “Vivatis in Deo” (vivez en Dieu) qui témoignent, à leur tour, d’une christianisation précoce.

VIe-XVe siècle, le Moyen Âge

En 507, Clovis, roi des Francs issu de la dynastie mérovingienne, affronte à Vouillé (près de Poitiers) les Wisigoths, peuple germanique ayant pris racine dans le Sud-Ouest. Clovis, vainqueur, gagne l’Aquitaine. L’autre bataille décisive est celle qui oppose en 732, toujours dans les environs de Poitiers, Charles Martel, roi franc, aux Arabes qui, implantés au-delà des Pyrénées, organisent des razzias en Aquitaine. Charles Martel triomphe et les ducs d’Aquitaine, comtes du Poitou, ses alliés, se constituent, à partir du Xe siècle, une véritable province, largement autonome. Poitiers en sera la capitale sous le règne d’Aliénor. Au Moyen Âge, de profondes mutations s’opèrent dans l’organisation du territoire et dans l’urbanisme : de solides fortifications urbaines et des châteaux sont édifiés pour assurer une sécurité toujours précaire. Dans ce contexte s’épanouissent pourtant de nombreuses abbayes, prieurés et églises paroissiales. À cela deux raisons : une évangélisation précoce et massive, et l’émergence d’un pouvoir local civil et religieux, cf. Architecture religieuse F.

L’EMPREINTE D’ALIÉNOR D’AQUITAINE ET DES PLANTAGENÊTS Fille unique de Guillaume X, duc d’Aquitaine et comte de Poitou, Aliénor épouse en mai 1152, à Poitiers, Henri Plantagenêt, après l’annulation de son union avec Louis VII, roi de France. Son nouvel époux, maître de l’Anjou et de la Normandie, accédera en 1154 au trône d’Angleterre sous le nom d’Henri II. Les possessions réunies des époux constituent alors un immense “empire” comprenant l’Angleterre, une grande partie du pays de Galles et de l’Irlande et la moitié occidentale de la France. Un géant comparé au royaume de France. La région tirera de grands bénéfices de cette alliance : les forêts de Saintonge sont défrichées, Saintes, Poitiers, La Rochelle et Oléron érigées au rang de communes et le port rochelais prend son essor, exportant vers l’Angleterre et l’Europe du Nord poteries et vins. À la mort de Richard Cœur de Lion, fils et successeur d’Henri II et d’Aliénor, la région se retrouve l’enjeu de rivalités incessantes entre les royaumes français et anglais. La guerre de Cent Ans est en germe, et commencera dans l’actuelle Charente avant sa date officielle (1337) quand s’affrontent, en 1242, à Taillebourg près de Saintes, les troupes de Saint Louis, unies à celles de son frère le comte de Poitiers Alphonse II, et celles d’Henri III, roi d’Angleterre et duc d’Aquitaine. La Saintonge sera partagée quelques décennies plus tard selon le cours de la Charente : le sud aux Anglais, le nord aux Français. Saintes, ville frontière, est elle-même coupée en deux.

LA GUERRE DE CENT ANS 116 ans, de 1337 à 1453 : voilà la durée exacte de cette guerre qui opposa la France des Valois, branche cadette des Capétiens, à l’Angleterre des Plantagenêts (puis des Lancastre, leurs successeurs). Cinq rois de France et autant de souverains anglais se trouvèrent successivement engagés dans ce duel. L’enjeu : la souveraineté et le contrôle des fiefs de Guyenne. Ce conflit se traduira par une série de batailles, entrecoupées de longues trêves, où se greffent des hostilités secondaires mobilisant les alliés des deux souverains, les papes et les grands seigneurs féodaux. Les premières victoires sont anglaises, notamment celle de Nouaillé-Maupertuis, près de Poitiers, en 1356, où Jean II dit Jean le Bon est capturé par les troupes anglaises, puis libéré contre une rançon très coûteuse… en espèces trébuchantes et en territoires. En 1360, Charles V repart à l’assaut avec plus de succès. En 1380, les Anglais ne contrôlent plus que cinq ports, et les anciennes possessions continentales des Plantagenêts se disloquent. En 1429, après l’épopée de Jeanne d’Arc, Charles VII est sacré roi de France à Reims et reconquiert peu à peu son royaume. Puis le traité d’Arras, en 1435, scelle la réconciliation entre Charles VII et Philippe III le Bon, duc de Bourgogne, et la reconquête de Paris et de la Normandie. Enfin, en 1453, la bataille de Castillon met définitivement fin à la guerre sur une victoire de la France. Mais, quand cessent les combats, les pillages, la famine et la peste achèvent de ruiner villes et campagnes. Il faudra un siècle pour que la région, soumise à une violence diffuse et aux terreurs collectives, se réorganise et retrouve son essor.

Les guerres de Religion


OLE DÉSERT PROTESTANT

À la révocation de l’édit de Nantes, en 1685, les temples sont détruits et le culte protestant est interdit. Malgré la proscription, les protestants se retrouvent dans des lieux secrets pour y pratiquer clandestinement leur foi. Les dangers encourus sont grands, comme en témoigne le drame du Grand-Ry (Deux-Sèvres) quand, le 22 février 1688, les dragons de l’intendant Foucault raflent, lors d’une de ces assemblées “du désert”, 200 prisonniers, dont trois seront pendus et une trentaine envoyés aux galères.



En 1562 débutent les guerres de Religion, conflits qui ne s’éteindront qu’en 1628, après des massacres, des destructions massives d’églises ou de temples, de sanglantes dragonnades (exactions punitives commises par les dragons, soldats du roi, qui torturent, tuent, violent et pillent). Les cités protestantes sont assiégées : Saint-Jean-d’Angély en 1569 puis 1621, Brouage en 1570 et La Rochelle par deux fois – le dernier siège, tragique, se terminant en 1628 par la capitulation d’une ville exsangue, et la victoire des forces royales catholiques menées par le cardinal de Richelieu. Quelques décennies plus tard, la création de Rochefort (1666), par décision du pouvoir royal, témoigne d’une volonté affirmée de reprise en main. Pendant ces années de troubles, nombre de protestants de la région (environ 35 000) s’exilent en Amérique du Nord mais surtout en Hollande, d’où leurs riches descendants, un siècle plus tard, participeront au financement des travaux d’assainissement du Marais poitevin.


La Rochelle la protestante

Tournées vers l’Océan et, au-delà, vers le Nouveau Monde, l’Aunis et la Saintonge profitent intensément de la découverte de nouvelles terres : campagnes de pêche à Terre-Neuve, expéditions vers l’Amérique du Sud et l’Afrique, etc. Dans ce contexte dynamique, le monde éclairé des négociants et des artisans adhère tôt aux thèses de la Réforme. Les prêches de Calvin, qui séjourne à Poitiers en 1534, exaltent l’âme d’une population excédée par la richesse ostentatoire et le relâchement spirituel de la hiérarchie catholique. La conviction des nouveaux convertis est profonde ; Saintes compte déjà une nombreuse communauté protestante, dont le plus célèbre membre est Bernard Palissy, quand La Rochelle devient l’une des principales places fortes françaises de la Réforme, un quasi-contre-État narguant l’autorité royale. Reine de Navarre et mère du futur roi Henri IV, Jeanne d’Albret s’y installe de 1568 à 1571 pour prendre la tête du parti protestant français.



XVIIe-XVIIIe siècle


OMICMACS EN ACADIE

Le peuple amérindien des Micmacs et les colons français instaurèrent de pacifiques et fructueux échanges. Les Micmacs initièrent les Européens à la vie rude du Grand Nord, recevant en échange de précieux ustensiles en métal (haches, chaudrons…), et chaque partie tira bénéfice du commerce de peaux de castors. Micmacs et Français combattront ensemble, mais en vain, contre l’envahisseur anglais.



Après les missions d’exploration de Jacques Cartier (1534) et de François de la Rocque de Roberval (1542), ce n’est qu’au début du XVIIe siècle, dans le sillage de Samuel de Champlain, découvreur du Québec, que les Français s’intéressent sérieusement au “Nouveau Monde” (côtes est du Canada). Majoritairement issus du Poitou et de la Saintonge, les pionniers arrivent en 1604 pour y faire fructifier le commerce des fourrures, dont le monopole vient d’être accordé par Henri IV à un gentilhomme saintongeais, Pierre Du Gua de Monts. La région est si belle que les colons la baptisent Acadie (du nom de l’antique Arcadie grecque, pays de Cocagne). Lorsque l’Acadie devient anglaise en 1713, les Acadiens français sont persécutés, puis victimes d’une terrible déportation. Les plus “chanceux” retournent dans la Vienne, où ils se voient “offrir” des terres incultes en Gâtine. Si, à cette époque, les campagnes végètent, le littoral connaît la prospérité grâce à l’arsenal de Rochefort et à l’activité grandissante du port de La Rochelle, en partie fondée sur la traite négrière. Les villes, engoncées dans leur tissu médiéval, rasent leurs murailles, tracent des perspectives et des parcs, s’embellissent sous l’influence du comte de Blossac, intendant du Poitou de 1750 à 1784. Châtellerault, Saint-Maixent, Melle et Poitiers doivent beaucoup à cet humaniste inspiré.

DU SIÈCLE DES LUMIÈRES À LA FIN DE L’ANCIEN RÉGIME Si l’on exclut la cour entretenue dans leur château des Ormes dans la Vienne F par la famille d’Argenson, et la brillante université de Poitiers, citée au XVIe siècle comme la deuxième de France (et qui eut pour élèves François Rabelais, Joachim du Bellay, Guez de Balzac, René Descartes et le philosophe anglais Francis Bacon), les Lumières ont faiblement brillé en Poitou-Charentes. À l’heure de la Révolution, la période de la Terreur, en revanche, y développe des trésors d’ingéniosité, malheureusement criminelle, comme en témoigne l’épisode des “pontons de Rochefort”, où des hommes d’Église furent mis à pourrir dans d’anciens bateaux négriers immobilisés à quai, sans eau ni nourriture. La plupart moururent du typhus, d’autres furent fusillés. Le nord des Deux-Sèvres participa aux guerres de Vendée, du côté de l’armée catholique : Bressuire sera rasée en 1794 et Mauléon a été le théâtre de grandes batailles.

XIXe-XXe siècle

Jusque dans les années 1850, les paysans travaillent selon des méthodes éprouvées depuis le Moyen Âge, à la faux et à la traction animale. “La routine règne avec tyrannie”, constate en 1804 le préfet des Deux-Sèvres. Les progrès – amendement des terres à la chaux, mécanisation – apparaissent à la toute fin du XIXe siècle. Dès lors, le développement va vite, avec une spécificité régionale : les coopératives laitières, qui prennent racine dans l’essor exceptionnel d’un mouvement solidaire né de la crise du phylloxéra ayant, à partir de 1875, anéanti les vignobles. Cent cinquante établissements industriels de produits dérivés du lait (beurre, fromage, caséine, poudre de lait) voient ainsi le jour entre 1880 et le début du XXe siècle. Le mouvement de la révolution industrielle trouve peu d’écho dans la région, si l’on excepte Angoulême (papeterie) et La Rochelle, où l’avant-port de La Pallice est créé en 1891.

LA SECONDE GUERRE MONDIALE L’intérieur des terres vit loin des lignes de front. Néanmoins, les Deux-Sèvres et la Charente sont occupées par les Allemands et la Résistance s’y organise tôt. À Thouars (Deux-Sèvres), notamment de nombreux cheminots prendront part à la guérilla contre les Nazis. Après l’armistice de 1940, le département de la Charente étant traversé par la ligne de démarcation, la Résistance s’y illustre surtout par l’aide au passage clandestin. La Charente-Maritime conserve du conflit d’importants vestiges de fortifications littorales. C’est le “mur de l’Atlantique”, dont les Allemands débutent la construction en 1942 pour contenir les assauts alliés en cas de débarquement, un ensemble défensif composé de blockhaus, de champs de mines et de fossés antichars. À cet arsenal s’ajoutent une base sous-marine à La Pallice et plusieurs “verrous” : La Rochelle, les îles d’Oléron et de Ré, et plus encore Royan, protégeant l’estuaire de la Gironde et le port de Bordeaux. Après le débarquement de Normandie, ces carapaces de béton serviront de refuge aux troupes allemandes retranchées dans ces “poches” du littoral. Assaillies par les Alliés par voie de terre et par les airs, ces poches de résistance ont été le théâtre de rudes batailles. Ainsi, Royan sera bombardée et partiellement rasée fin 1944.

Économie

L’économie régionale reste marquée par la faiblesse du secteur industriel, que compense la bonne santé du tourisme et de l’agriculture, laquelle entraîne une industrie agroalimentaire particulièrement dynamique. Suivent en 2e et 3e positions du secteur secondaire les équipements mécaniques et la filière bois-papier. Sensiblement inférieure à la moyenne nationale, l’activité industrielle se concentre autour de l’axe Poitiers-Châtellerault, dans la région d’Angoulême et dans le bocage des Deux-Sèvres. À noter, les bons scores de l’industrie nautique en Charente-Maritime. Poitiers, avec son université, Niort avec ses mutuelles sont, quant à elles, les championnes du tertiaire.

Les richesses de la mer et de la terre

ÉCONOMIE DU LITTORAL L’économie littorale profite d’une aquaculture importante, répartie sur une soixantaine de communes. Le 1er bassin ostréicole d’Europe, Marennes-Oléron, a été dynamisé par une IGP (Indication géographique protégée) obtenue en 2009. La baie de l’Aiguillon, également productrice d’huîtres, mais surtout reconnue pour ses moules de bouchot, a innové en développant les premiers élevages de moules en pleine mer sur filières. Plus modeste, le secteur halieutique rassemble quelque 300 navires de pêche artisanale. L’activité de cette flottille se concentre sur trois criées (La Cotinière, La Rochelle et Royan), où sont débarqués le poisson noble et la langoustine. Les rendements en baisse, liés à la raréfaction des ressources, et les quotas européens consécutifs à ce constat ont contraint les professionnels à se tourner vers des techniques de pêche moins intensives : filet qui capture de manière sélective, casier (crabes et homards) ou palangre (lignes armées de plusieurs hameçons). Le port de commerce de La Pallice (La Rochelle) et le complexe portuaire de Rochefort-Tonnay-Charente affichent une belle croissance, les céréales (export), les hydrocarbures (import) et les produits forestiers (import) se hissant sur le podium de leur trafic.


OCRÉGÈNE, AMI DES BÊTES

Le Conservatoire des ressources génétiques du Centre-Ouest Atlantique (Crégène) contribue fortement à la préservation des variétés végétales (angélique du Marais poitevin, fruitiers anciens) et animales de la région (la vache maraîchine, la chèvre poitevine, le baudet du Poitou, la poule de Marans, l’oie blanche du Poitou, le mulassier). Suivez leurs actions en faveur de la biodiversité, leurs ateliers et animations sur www.cregene.org.



AGRICULTURE ET ÉLEVAGE Avec une superficie agricole qui représente près de 70% de la surface régionale (50% en moyenne nationale), où la vigne, le melon, qui gagne du terrain, et les grandes cultures, les productions végétales occupent une place de choix dans l’agriculture du Poitou-Charentes. Plus des deux tiers des exploitations appartiennent désormais à un système de production unique, axé sur les céréales (blé, maïs-grain, tournesol, colza). Mais cette intensification de la production induit de graves déséquilibres : réduction des prairies naturelles, problèmes de pollution et prélèvements massifs d’eau dans les nappes phréatiques et les rivières. L’élevage occupe le 4e rang national. La région abrite le premier cheptel caprin de France, principalement concentré dans les Deux-Sèvres, et ses fromages sont commercialisés dans toute l’Europe. Suivent, en importance, l’élevage ovin et l’élevage bovin, tous deux axés sur la production de viande. La région élève aussi, plus marginalement, le porc, le poulet et le lapin. Une production animale diversifiée qui respecte dans 40% des exploitations une démarche de qualité sanctionnée par des labels officiels.

Paradis touristique francilien et British


OPARCS DE LOISIRS

Ce sont les sites de loisirs familiaux qui drainent le plus grand nombre de visiteurs. Ainsi, le Futuroscope (2 millions de visiteurs par an), l’aquarium de La Rochelle ou le zoo de La Palmyre figurent tous trois, dans leur catégorie, parmi les plus visités de France. Se joint à cette trilogie le Puy du Fou, qui, bien qu’en Vendée, participe pour beaucoup à l’attractivité du nord des Deux-Sèvres.



La présence de villes et de sites de notoriété nationale et internationale (La Rochelle, les îles de Ré et d’Oléron, Cognac, le Marais poitevin) et de spots champions régionaux de la fréquentation touristique (le Futuroscope, l’aquarium de La Rochelle et le zoo de La Palmyre) place le Poitou-Charentes au 9e rang des régions les plus visitées de France. Le tourisme s’y porte si bien qu’il est la première filière économique régionale, avec, néanmoins, de profondes disparités. Ce dynamisme concerne essentiellement le littoral et les abords du Futuroscope ; les Deux-Sèvres, la Charente, à l’exclusion de la vallée de Cognac, sont moins visitées. Les villes de l’intérieur, Poitiers, Saintes, Cognac ou Angoulême séduisent par la richesse de leur patrimoine historique et tentent de retenir le voyageur avec des manifestations culturelles de qualité. La région attire un public français (85% de la fréquentation, dont une majorité de Franciliens) mais a su fidéliser une clientèle étrangère, britannique en tête, de plus en plus nombreuse. Par ailleurs, le Poitou-Charentes a entamé sa “révolution verte” : sur le podium des premières destinations de l’Hexagone en nombre d’établissements “écolabelisés”, il offre tous types d’hébergements soumis aux règles strictes du label européen, hôtels de charme, campings, centres de plein air, chambres d’hôtes ou gîtes.

Architecture

Architecture religieuse


OBÂTON DE PÈLERIN

C’est un moine poitevin, Aimery Picaud, qui écrit au XIIe siècle le Livre de Saint-Jacques où sont mentionnés les quatre chemins principaux. Celui de Tours, qui traverse la région, a valu l’inscription de ses églises au patrimoine mondial de l’Unesco.



ART ROMAN En créant des abbayes (Charroux, Saint-Jean-d’Angély, Saint-Savin…), Charlemagne et ses successeurs posent les jalons d’un réseau monastique qui va favoriser deux siècles plus tard le développement de l’art roman. Mais l’élan est vite brisé par le délitement rapide de l’Empire carolingien. Les raids vikings saccagent les abbayes, et les moines emportent au loin leurs reliques. Les grandes peurs servent les seigneurs locaux, qui prennent sous leur coupe les hommes d’Église. De puissants féodaux émergent, tels les comtes de Poitou qui financent, à compter du XIe siècle, la construction d’églises “pour le salut de leur âme”. Cette première période romane voit l’éclosion de grands chantiers, comme Notre-Dame-la-Grande à Poitiers, ou la reconstruction de Saint-Savin grâce à la comtesse Aumode. Le style, que l’on nommera au XIXe siècle roman, se concrétise avec la voûte en berceau de la nef, bientôt suivie des deux nefs latérales (les bas-côtés) qui contrebutent la poussée du vaisseau central. En parallèle, Cluny, fondée en Bourgogne en 910, a échappé à l’emprise féodale. Cette abbaye devient rapidement un pôle de rayonnement pour l’Europe entière, à la tête de plus de mille établissements. Au XIe siècle, la puissante abbaye de Saint-Jean d’Angély, la basilique Saint-Eutrope à Saintes et d’autres sites entrent dans le réseau des clunisiens. Ceux-ci construisent et innovent, comme à Saintes, où Saint-Eutrope révèle un premier accomplissement de la sculpture à travers ses chapiteaux. Cluny va aussi structurer le pèlerinage naissant vers Compostelle. Dans la seconde moitié du XIe siècle, l’Église entame une profonde réforme, dite grégorienne, du nom du pape Grégoire VII élu en 1073. Elle cherche à reprendre son indépendance vis-à-vis du pouvoir civil, à mieux affirmer son message aussi : cette transformation, qui dure plusieurs décennies, correspond au second âge roman, où le clergé séculier va bâtir des chefs-d’œuvre – la cathédrale d’Angoulême par le légat du pape Girard II, Saint-Pierre d’Aulnay par l’évêché de Poitiers… –, mais aussi impulser une extraordinaire floraison dans les villages, puisque la région compte plus de 1 000 églises romanes, cf. Floraison romane, la force des images F. C’est le temps des grandes façades écrans (Saint-Jouin de Marnes, Notre-Dame-la-Grande, que l’on agrandit), des portails à voussures porteurs du message évangélique pour celui qui pénètre dans l’espace sacré, des formes architecturales qui gagnent en harmonie. Mais, dès 1160, Aliénor, la petite fille du comte Guillaume le Troubadour, suscite avec son mari Henri II Plantagenêt, roi d’Angleterre, la construction d’une cathédrale à Poitiers : on invente à nouveau, à la recherche de la lumière, avec une voûte bombée sur croisée d’ogives. Et c’est ce style, dit Plantagenêt ou encore gothique de l’Ouest, que l’on emploiera désormais pour reconstruire les voûtes des nefs, comme à Airvault, et qui se répandra en Anjou.


[image: ]

Floraison romane, la force des images

Par Rémy Prin, écrivain

On a peine à imaginer aujourd’hui l’immense effort d’investissement réalisé pour ériger alors ce foisonnement d’églises. Effort financier grâce à différents commanditaires, mais d’abord essor religieux et culturel : fresques et sculptures signent un nouveau regard sur le monde. C’est à la période romane que l’on prend conscience de la puissance de l’image.

De l’usage des images Pendant les siècles sombres des invasions dites barbares en Europe, le christianisme à Byzance développe l’usage des images. C’est l’icône, qui se veut une voie d’accès vers le divin invisible. Mais bientôt surgit la crise iconoclaste : partisans et adversaires des images se font la guerre. En 787, on convoque un concile à Nicée pour régler le problème, mais l’Église franque de Charlemagne n’y est pas invitée. Mécontent, celui-ci confie à ses théologiens la tâche d’écrire un traité sur l’image pour contrer les Byzantins. Ce seront les Livres Carolins (790), qui assignent à l’image un rôle de décor purement matériel et la libèrent d’un carcan dogmatique que va conserver l’Orient byzantin. Les artistes vont gagner en indépendance. Cette divergence théorique se traduit lentement dans les faits en Occident. Au XIe siècle, on couvre de fresques certaines églises : Saint-Hilaire-le-Grand, Notre-Dame-la-Grande et le baptistère Saint-Jean à Poitiers, et surtout Saint-Savin où, vers 1100, est créé le plus vaste ensemble de peintures murales d’Europe, qu’André Malraux nommera la “Sixtine de l’époque romane”. Ces fresques subissent peu l’influence de la lointaine Byzance, à la différence des églises italiennes de la même période. On invente ici – visages et gestes – de nouveaux personnages, au cœur des scènes de l’Ancien Testament ou de l’Apocalypse. Sorte de bande dessinée avant l’heure, les fresques romanes se veulent d’abord au service du récit qu’elles illustrent. On n’a pas encore perçu le pouvoir de la représentation. C’est l’imagier qui va mettre en œuvre cette révolution du regard et révéler la dimension de communication.

Images de pierre L’imagier désigne dans la langue d’alors le sculpteur, et non le peintre ou le fresquiste. Dans le cours du XIe siècle, la sculpture émerge et se développe sur les chapiteaux notamment, à partir de modèles antiques : aussi bien à Saintes qu’à Poitiers les vestiges gallo-romains sont encore très présents. Mais ces motifs végétaux sont transfigurés par une nouvelle approche du relief (Sainte-Radegonde à Poitiers, église basse de Saint-Eutrope à Saintes). Peu à peu, les modillons, les chapiteaux et les portails se peuplent de figures du vivant, de manière d’abord un peu fruste, puis plus élaborée : en une ou deux générations, les sculpteurs dynamisent le rendu des formes, la vibration de la présence. Leurs œuvres rythment tout l’édifice ; ils utilisent à merveille la qualité du calcaire, sa douceur, sa blondeur. Ces figures sont d’inspiration religieuse, comme les chapiteaux historiés qui décrivent des scènes bibliques (Abel et Caïn, Samson et Dalila…), mais elles vont aussi puiser dans des cultures lointaines, à travers les déclinaisons multiples du bestiaire : animaux réels ou fantasmés (lion, griffon, dragon, basilic, chimère…) qui témoignent du merveilleux, de l’ailleurs, mais aussi de la violence à travers les scènes de dévoration. Ces images se combinent aussi aux motifs, végétaux on l’a dit, et ornementaux que l’on va puiser peut-être dans le monde de l’Islam, créant un dialogue singulier de représentations et de rythmes plus abstraits, jusqu’à une dentelle de pierre sur certains chevets (Rioux, Rétaud).

Une révolution visuelle Dans un premier temps, les images se limitent à leur support de pierre : une figure par chapiteau ou par claveau du portail. Mais, au début du XIIe siècle, l’Église qui se réforme cherche à mieux communiquer. Le dialogue entre les clercs et les imagiers conduit alors à des images plus grandes, qui s’affranchissent de leur support : les anges, les vierges sages ou folles, les vertus qui combattent les vices, le Christ de l’Ascension… montrent des corps de femmes et d’hommes, pétris encore de transcendance, mais d’une élégance et d’une fluidité qui annoncent la statuaire gothique et célèbrent l’humanité tout comme le divin. Ces nouvelles images concernent les grands sites (Angoulême, Aulnay, Notre-Dame-la-Grande…) mais également bien d’autres (Airvault, Argenton-les-Vallées, Chadenac, Civray, Melle…). Au total, c’est une myriade d’édifices qui bénéficient de cette révolution visuelle. Pour autant, cette profusion d’images donne à voir une complexité hors du commun, et ces sculptures servent sans doute surtout aux clercs, comme un support d’interprétation du message religieux qu’ils délivrent à leurs fidèles, et aussi comme un catalyseur de méditation – l’édifice se veut “moteur pour la prière”, en lien avec l’architecture et la liturgie. Complexité qui nous questionne encore aujourd’hui, au-delà de la fascination qu’exercent sur nous ces images £ 





Architecture militaire

Les donjons de Moncontour, de Chauvigny, de La Roche-Posay (Vienne), de Pons (Charente-Maritime) sont exemplaires des premières architectures médiévales défensives, se dessinant sobrement sous forme d’une tour carrée ou rectangulaire, compacte, soutenue par des contreforts plats. Le donjon double de Niort s’affranchit de la norme avec ses tourelles placées aux angles et au centre des façades. À partir du XIIIe siècle, le donjon devient circulaire, ou polygonal. La guerre de Cent Ans marque une nouvelle étape dans l’art de la fortification : les châteaux se modernisent pour répondre aux nouvelles technologies militaires et s’agrandissent, tels ceux de Coudray-Salbart et de Saint-Mesmin (Deux-Sèvres), ou encore de Villebois-Lavalette (Charente). Les villes se munissent de systèmes de fortifications adaptés à leur site. Angoulême et Poitiers, bâties sur des promontoires, à la convergence de deux vallées, ont conservé d’importantes lignes de remparts à la racine de leurs escarpements. Les tours de La Rochelle, joyaux d’architecture médiévale, face à l’Océan, méritent une attention particulière. L’architecture militaire gagne aussi les églises dans certaines localités ne comportant pas de châteaux : celle d’Esnandes (Charente-Maritime), remarquable, s’enrichit de mâchicoulis et d’échauguettes.


OCOLOSSE AUX PIEDS DANS L’EAU

Le fort Boyard F, silhouette massive dressée en pleine mer sur un banc rocheux, commencé en 1804 pour assurer la protection de Rochefort, ne fut terminé qu’en 1860 après de multiples avatars. Les progrès de la science guerrière l’ont très vite rendu inopérant, mais il prendra sa revanche grâce à France 2, qui le transforme en décor de jeu télévisé.



FORTIFICATIONS DE LA CÔTE Mis en place au XVIIe siècle et parachevé sous l’Empire, le système de protection du littoral, constitué de plusieurs forteresses, est l’un des traits les plus pittoresques de la côte charentaise. Ces ouvrages rappellent l’époque des échanges coloniaux, lorsque la maîtrise de la mer était l’un des piliers de l’économie du royaume. À la conception, on retrouve Vauban, qui œuvra pour sécuriser les îles et l’estuaire de la Charente, créant les forts de la Pointe (1672), de Lupin (1683), du Chapus (1692), ainsi que la citadelle de Saint-Martin-de-Ré (1681). L’architecte de Louis XIV réaménagea également des ouvrages existants, tels le donjon féodal de Fouras, le fort de la Prée sur l’île de Ré ou celui du Château-d’Oléron. Brouage, née de la nécessité de protéger le commerce du sel, perdit tôt, du fait de son envasement, tout intérêt stratégique : on l’abandonna à sa solitude. Si La Rochelle et Rochefort ont arasé leurs enceintes fortifiées, des villes plus petites telles que Saint-Martin-en-Ré ou Le Château-d’Oléron les ont conservées, gardant de ce fait un air de grandeur.


Les phares, sentinelles du bord de mer

Les plus vénérables des phares sont élevés au XVIe siècle, tel l’aristocratique Cordouan, joyau Renaissance qui, face à Royan, garde l’estuaire de la Gironde. Il est l’un des derniers phares habités de France ; la plupart des autres sont désormais vides et automatisés, comme celui de la Coubre (1905), qui veille également sur l’estuaire, portant ses faisceaux vers le large jusqu’à 28 milles marins. On le visite aussi pour ses murs intérieurs habillés d’opaline bleue. De telles coquetteries sont peu usuelles dans ces architectures purement utilitaires qui, pourtant, développent de vraies séductions : il faut avoir vu le superbe escalier hélicoïdal du phare des Baleines (257 marches, 55m), qui se dresse depuis 1854 à la pointe de l’île de Ré, offrant un panorama sur La Rochelle et le fort Boyard. Les phares posés à la proue des îles ont évidemment des vues plus amples et séductrices. Il en va ainsi du phare de Chassiron (Oléron, 1836) qui, malgré une faible altitude (43m), déroule une vue admirable.



Architecture civile

LES CHÂTEAUX D’AGRÉMENT Au milieu du XVe siècle, l’amélioration des conditions de vie modifie profondément les mœurs et l’art de bâtir. On sacrifie la sécurité au souci du confort. La forteresse médiévale se fait demeure d’agrément, qu’influence la mode italianisante importée au retour des guerres d’Italie. Les grands châteaux Renaissance qui subsistent ici soit s’inspirent de ceux de la Loire (château de La Rochefoucauld, château Chesnel, en Charente, château d’Oiron, dans les Deux-Sèvres), soit développent un style original, trapu, moins pur parce qu’exagérément opulent. C’est le cas des châteaux d’Usson ou de Dampierre-sur-Boutonne, en Charente-Maritime. Au XVIIe siècle, la dynastie des Bourbons entraîne une prospérité favorable à l’éclosion d’un style nouveau, le classique, qui s’inspire avec liberté de l’art antique ; dans la Vienne, il faut visiter le remarquable château de Saint-Loup-sur-Thouet, bel exemple de l’architecture Louis XIII, mais aussi, dans les Charentes, ceux de La Roche-Courbon ou Chesnel.

ARCHITECTURE CITADINE La plupart des petites cités de caractère et les centres anciens des villes ou bourgades (Chauvigny, Pons, Parthenay, Thouars, Melle, etc.) offrent encore un tissu urbain caractéristique de l’ère médiévale : parcellaire économe, rues étroites convergeant vers le donjon ou l’église. Nombre de ces rues, comme par exemple à Saint-Jean-d’Angély, Parthenay, Poitiers ou Cognac, arborent encore des demeures à pans de bois, souvent à vocation marchande, ou des hôtels particuliers gothiques annonçant la révolution esthétique de la Renaissance. Celle-ci s’est également largement exprimée, en milieu urbain, dans le registre de l’architecture civile (hôtels de ville ou hôtels particuliers) à La Rochelle, Niort ou Poitiers. Le bilan du XVIIe siècle en revanche, est mince dans la région, si l’on excepte l’art militaire et le génie de Vauban.

Architecture rurale

Ici comme ailleurs, c’est la pierre de pays qui décide de l’apparence, voire du style, de l’habitat traditionnel. Mais ici, plus qu’ailleurs, on rencontre une grande variété dans les matériaux utilisés, et les terroirs voisins de la Touraine, du Limousin ou du Périgord dictent leur influence. Le calcaire est néanmoins la signature de la région. Ouvragé en pierre de taille dans la Saintonge, où les maisons les plus modestes ont des appareillages soignés, il se fait tuffeau, c’est-à-dire crayeux et lumineux, dans le Loudunais. Le granite s’impose dans le sud de la Vienne (Montmorillon) et en Charente limousine (Confolentais). Dans le sud de la Charente et en Charente-Maritime domine un grès siliceux coloré de rouge. Dans la Vienne, les demeures traditionnelles n’offrent guère de singularité, sinon au nord, où certaines habitations troglodytiques ont été creusées dans la roche, et dans les terres de brandes, où divers matériaux se mêlent (calcaire, meulière, silex). Dans les Deux-Sèvres, c’est la maison du Marais poitevin qui se distingue, longue et basse, flanquée d’importantes granges à foin que soutiennent des piliers de bois. Les murs sont revêtus d’une couche de mortier que l’on blanchissait traditionnellement à la chaux chaque année, au printemps. Dans les Charentes, la maison obéit aux valeurs de discrétion et de sobriété : grande, symétrique, elle est généralement bâtie en pierre de taille. Dans les villages du Cognaçais, l’aisance permet de construire plus vaste : de hauts murs, peu de fenêtres sur rue, un portail dominé par un fronton délimitent un monde bien à soi.

Architecture balnéaire

L’engouement pour les bains de mer né à la fin du XIXe siècle génère une mode architecturale qui a pour seuls codes l’usage de la fantaisie et le mélange des genres. Les premières résidences secondaires de bord de mer, qui apparaissent vers 1850, sont souvent des plagiats de chalets suisses, avec leurs frises de bois finement découpées qui soulignent le toit. Au début du XXe siècle, les villas prendront des allures de “cottage”, voire de castels néogothiques ; d’autres se feront régionalistes, copies fantasmées de maisons normandes ou basques ; d’autres encore néocoloniales, etc. Caprices de propriétaire ou d’architecte, elles dédaignent la symétrie et se piquent d’extravagance : tourelles, colombages, oriels, bow-windows, motifs colorés réalisés en brique… Les dernières villas balnéaires vraiment singulières ont été bâties à Royan dans l’après-guerre par Le Corbusier et ses confrères. On remarquera aussi, à Châtelaillon, ou dans l’anse de l’Aiguillon, la présence de petites résidences secondaires grandies au gré des économies familiales, sortes de cabanons rudimentaires améliorés au fil du temps et qui portent des noms de baptême souvent significatifs : l’Abri-côtier, Le Rêve à Louis, Le Bonheur des mioches, Sam’suffit… Elles symbolisent héritage des congés payés.


Royan, laboratoire architectural

Si, à Royan, la conche du Pigeonnier ou l’embouchure de la Gironde ont conservé leur charme Belle Époque, le vrai pittoresque de la station balnéaire réside dans son parfum vintage des années 1950, véritable décor de cinéma façon Tati. Massivement bombardée en 1945, la cité fut entièrement reconstruite dans l’immédiat après-guerre par l’architecte bordelais Claude Ferret (1907-1993), avec pour credo le béton et des lignes géométriques radicalement sobres. La ville conserve de nombreux immeubles et villas aux formes alors inédites : proue de paquebot, cube sur pilotis, coquillage… la poste, le marché couvert, le temple protestant, l’église Notre-Dame sont les spots remarquables d’un urbanisme d’avant-garde.



Gastronomie

Le Poitou-Charentes, fier de sa gastronomie à deux visages, terre et mer, parie sur les produits d’excellence. Expression d’une belle diversité du territoire, les productions poitevines et charentaises sont porteuses de nombreux labels nationaux (AOP, IGP, Label Rouge, etc.) ou du régional “Signé Poitou-Charente”. Ici, la moitié des exploitations agricoles se distinguent au moins par un signe officiel de qualité. L’escargot petit-gris, ou cagouille, la moule de bouchot, la fine de claire de Marennes-Oléron, l’agneau du Poitou, le bœuf de races limousine et parthenaise, le veau de Chalais, le porc de la Frairie, le poulet de Challans ou de Barbezieux, la pomme de terre de l’île de Ré ou le melon charentais, les fromages, dont le célèbre chabichou, sont les bases de saines recettes traditionnelles : farci poitevin, mouclade, pâté de Pâques, grillon charentais, tourteau fromager… Forts de la qualité de leurs produits et de leurs spécialités, des passionnés ont créé de nombreuses associations : les confréries de la Cagouille et des “Mangeux de lumas”, la commanderie du “Gouste chèvre”, les compagnons du Tourteau fromager, et sept chefs étoilés bousculent et dynamisent la tradition.

La cuisine de la mer

SOLE, BAR, LANGOUSTINES ET COMPAGNIE La Cotinière, Royan, dont les criées garantissent une démarche de qualité, ou encore La Rochelle sont des d’étapes incontournables pour déguster un poisson fraîchement pêché, souvent de ligne. La Cotinière est connue pour ses céteaux et ses sardines, Royan pour sa crevette grise, commercialisée vivante, La Rochelle pour son turbot, mais ces trois ports sont tous réputés pour leur grande variété de poissons nobles (sole, bar moucheté, lotte, dorade royale, etc.) et pour leurs langoustines. Dans l’estuaire de la Gironde, la pêche suit le rythme des saisons et le mouvement des marées. On y traque les poissons migrateurs, dont certains sont d’une grande rareté : le maigre, l’anguille et son alevin la pibale, la lamproie, l’alose et l’esturgeon qui a fait son retour.

HUÎTRES ET MOULES L’huître a toujours vécu à l’état sauvage, la plate gisant sur les fonds sableux, la creuse s’arrimant aux bancs rocheux. La plate, déjà appréciée à l’époque gallo-romaine, présente parmi les mets royaux sur la table de Louis XIV, a été longtemps récoltée par dragage. Moins charnue et moins grasse que la creuse, mais au parfum plus subtil, elle était la seule élevée dans le bassin de Marennes-Oléron avant d’être supplantée par la portugaise (ravagée par une épidémie en 1971) puis par la japonaise, toutes deux creuses. L’huître de Marennes-Oléron, la seule à bénéficier de deux Label Rouge, se décline sous trois appellations : fine de claire, spéciale de claire et pousse en claire. Le climat et la qualité des eaux font que l’huître peut être, à l’égal du vin, considérée comme un produit de terroir. Côté Charente, et jusqu’en Gironde, on la déguste accompagnée d’une crépinette, sorte de saucisse plate. La Charente-Maritime est aussi un gros producteur de moules. Si l’on peut les manger toute l’année, la période la plus favorable, celle où elles remplissent bien leur coquille, se situe entre avril et octobre. Les restaurateurs rivalisent d’imagination pour renouveler les recettes, mais les grands classiques restent la moule marinière, incontournable et qui connaît bien des variantes, l’églade, où le coquillage est grillé sous un brûlot d’aiguilles de pin, et la “mouclade”, un ragoût de moules (servies décoquillées) parfumé au safran, au vin blanc et enrichi de crème fraîche battue avec des œufs.

La cuisine du terroir


Devinette culinaire

Qui suis-je ? Incontournable des tables poitevines, composé d’un hachis de légumes, oignons, blettes, oseille, poireaux et plantes aromatiques (ciboulette, persil, etc.), choisis au gré de la saison et de l’inspiration de la cuisinière. Mon mélange, soigneusement haché, blotti dans un nid de feuilles de choux, est cuisiné au pot avec des œufs et du lard coupé en dés. Une poignée de mie de pain servira de liant, une pointe d’ail, discrète, parfumera le tout. Je suis…
Le farci poitevin ! 



CAGOUILLES ET LUMAS Appelé “luma” au nord de l’Aunis et en Poitou, “cagouille” en Charente et en Saintonge, le petit-gris s’invite souvent au menu des restaurants. Si la préparation est contraignante, nécessitant de multiples bains pour faire dégorger l’animal, le résultat se révèle formidable, et le mets délicat. Le plus simple : faire griller l’escargot sur des braises de sarments, et poser sur la bête en fin de cuisson une noisette de beurre salé et une pointe de persil. Certaines recettes plus sophistiquées font intervenir une multitude d’ingrédients (vin, pineau, beurre roux, etc.). L’escargot a son site (www.cagouille.com), ses aficionados et ses confréries.

LA MOGETTE La mogette (ou mojhette, mojette, mongette ou mougète) est un petit haricot blanc très fin, de type lingot, longtemps considéré comme un mets de pauvre. Pour cuire la mogette, il faudrait, idéalement, écouter l’écrivain vendéen Jean Yole (1879-1956) : “Armez-vous d’un pot de 6 liards, de haricots séchés à l’ombre et scrupuleusement triés, d’un feu de bois et d’un vieillard. Le vieillard est là en raison de son temps libre pour surveiller le pot qui doit bouillir trois heures durant, toujours de la même manière, et l’abreuver d’eau chaude au fur et à mesure des besoins.” On ne sait si la modernité a retenu tous ces conseils avisés, mais la mogette fait toujours merveille avec une tranche épaisse de jambon poêlée ou en accompagnement de certains poissons, telle la lotte. La confrérie de la Mogette est installée depuis près de quinze ans à Pont-l’Abbé-d’Arnoult, au sud de Rochefort.


OFROMAGE… ET DESSERT !

Des ingrédients simples – fromage frais de chèvre, œufs, sucre, farine – sont à la base de la recette du tourteau fromager, un gâteau tout rond, tout noir et ultra-onctueux. Sa croûte calcinée (mais qui n’a pas le goût de brûlé !) est un coup de génie : elle empêche le gâteau de retomber et de s’aplatir à la sortie du four et permet de conserver le moelleux obtenu par les blancs d’œufs. Un délice ! 



FROMAGES La chèvre s’est installée en Poitou-Charentes au VIIIe siècle, et son lait servit d’emblée à la confection de nombreux fromages. Le plus ancien et le plus célèbre d’entre eux est le chabichou. AOC depuis 1990, il se présente sous forme d’une bonde cylindrique de 6cm de hauteur pour un poids de 150g. Affiné dix jours minimum, sa croûte blanche se teinte de gris bleu, et son goût se fait doux et onctueux F. Le mothais, cousin raffiné du Chabichou, s’affine sur une feuille de châtaignier ou de platane, qui, absorbant l’humidité, lui donne une pâte plus souple, plus crémeuse et une croûte plus fine. La brebis s’invite aussi sur les plateaux de fromages avec le tricorne, un fermier de forme triangulaire produit dans le Marais poitevin et affiné trois semaines en cave. Dégustez également le fromage version sucrée : le tourteau fromager mais aussi la jonchée, lait (vache, chèvre ou brebis) caillé avec de la présure, égoutté sur un tapis de feuilles de jonc tissées, et servi avec un peu de sucre et une goutte de cognac.

Douceurs

Toute la région connaît les cornuelles, dont la forme de triangle isocèle symbolisait la sainte Trinité et le trou permettait de loger un rameau béni. Ce petit gâteau est fait de pâte sablée, badigeonnée de jaune d’œuf lui donnant son vernis et parsemée de grains d’anis. La grimolle, gâteau poitevin, était cuite à l’entrée du four à pain, sur des feuilles de choux préalablement beurrées. La recette s’apparente au clafoutis aux pommes et, idéalement, chaque bouchée se déguste avec une gorgée de cidre. Le broyé du Poitou se rencontre plus couramment. Cette galette friable se partage en donnant un coup de poing en son centre qui le “broie” en parts inégales. Enfin, n’oublions pas l’angélique du Marais poitevin : les tiges confites de cette plante aromatique entrent dans la composition de nombreux gâteaux, dont la fameuse galette charentaise, et biscuits. Elle parfume aussi gelées, confitures, sirops ou liqueurs et fait merveille dans une salade de fruits.

Vins et alcools

Le Poitou-Charentes est frontalier d’un vignoble ultra-renommé, celui de la vallée de la Loire. Un grand nombre des vins produits dans la région sont rattachés aujourd’hui à ces zones viticoles du point de vue des appellations, comme les vins d’Anjou au nord-ouest, de Saumur au nord ou de Touraine au nord-est. Outre le cognac, les deux Charentes ont obtenu une AOC en 1945 pour un vin de liqueur, le pineau des Charentes, assemblage de moût et de cognac aux arômes de fruits mûrs, de miel et d’épices. Du vignoble poitevin, généreux au Moyen Âge et qui perdit sa réputation au fil des siècles, subsiste dans le nord de la Vienne une production confidentielle de vins rouges, rosés et blancs (majoritaires). L’AOC haut-poitou offre néanmoins une belle palette de parfums. Il en est de même pour les vins du Thouarsais, dont les quelques domaines viticoles sont concentrés sur une commune, celle de Oiron-Bilazais.

COGNAC Nul n’est prophète en son pays : le cognac est majoritairement consommé hors de nos frontières, par les Américains, les Anglais, les Japonais, les Taïwanais ou les Chinois. Coupé d’eau tiédie, à la manière du saké, il accompagne le repas chez les Asiatiques. Les Américains l’apprécient en long drink noyé d’eau gazeuse ou de tonic, mode de consommation apéritive qui a gagné la France, où des barmen créatifs inventent chaque année de nouveaux cocktails. Les cordons bleus l’utilisent en cuisine, où il relève admirablement certains plats, comme la mouclade, la paupiette de sole ou le magret de canard au miel. Mais, traditionnellement, le cognac se boit pur, en un rituel digestif qui prolonge à merveille le repas. Pour que l’extase soit totale, que le parfum et la saveur s’exhalent au mieux, on sert le nectar dans un verre tulipe ou un verre ballon. Pour ne pas se tromper de cognac, il faut savoir lire les étiquettes : la mention VS (very special) ou 3-étoiles signale un cognac d’au moins deux ans et demi ; VSOP (very superior old pale) ou VO (very old) sont décernés aux cognacs d’au moins quatre ans et demi d’âge ; Napoléon, XO (extra old), “hors d’âge” ou “vieille réserve” distinguent enfin les meilleurs cognacs, ceux qui ont vieilli au moins six ans et demi. L’étape fondamentale dans l’élaboration du breuvage est en effet le vieillissement, qui se fait en fût de chêne, dans la pénombre des chais, cf. Le cognac, eau-de-vie spirituelle F.
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INFORMATIONS UTILES DE A À Z

	Aller dans la région en avion

	Aller dans la région en train

	Aller dans la région en car

	Aller dans la région en voiture

	Assurances

	Budget et saison touristique

	Fêtes et manifestations

	Handicapés

	Hébergement

	Informations touristiques

	Quand partir ?

	Sports et loisirs

	Transports

	Urgences



			ALLER DANS LA RÉGION EN AVION

Deux aéroports internationaux desservent le Poitou-Charentes : au nord, celui de Nantes-Atlantique, situé à 140km de La Rochelle ; au sud, celui de Bordeaux-Mérignac, à 125km d’Angoulême. L’aéroport de Poitiers accueille des vols réguliers en provenance de Lyon et Ajaccio. L’aéroport de La Rochelle-Île de Ré dessert Ajaccio (en saison), Lyon et plusieurs villes européennes. www.nantes.aeroport.fr www.bordeaux.aeroport.fr www.poitiers.aeroport.fr www.larochelle.aeroport.fr

de France

Air France De Paris, une navette relie les aéroports de Charles-de-Gaulle ou Orly à Nantes (1h, AR à partir de 100€ env.) ou Bordeaux (1h15, AR à partir de 100€ env.) plusieurs fois par jour. Il existe aussi des vols au départ des grandes métropoles régionales (Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Nice, Strasbourg, etc.). Tél. 36 54 www.airfrance.com

HOP ! Cette filiale du groupe Air France, réputée pour ses prix compétitifs, relie de nombreuses villes de l’Hexagone aux aéroports de Nantes-Atlantique, de Bordeaux-Mérignac, de Poitiers et de La Rochelle. Tél. 09 72 72 22 22 (non surtaxé) www.hop.com

Ryanair Cette compagnie à bas prix propose un aller-retour Marseille-Nantes pour environ 40€ mais ne dessert de Bordeaux que des villes européennes. N’hésitez pas à vous renseigner car les liaisons varient en fonction des saisons. Tél. 0892 562 150 www.ryanair.com

de Belgique

Air France La filiale d’Air France, HOP !, propose un vol direct Bruxelles-Nantes (1 vol/j., 1h20 de vol) à partir de 190€ AR. Bruxelles Tél. 070 22 24 66 www.airfrance.be www.hop.fr

Ryanair Vol Bruxelles-La Rochelle (1h30) deux fois par semaine à partir de 40€ AR, et vol Bruxelles-Bordeaux (1h30, à partir de 40€). Tél. 0902 02 490 ou 0902 33 660 www.charleroi-airport.com www.ryanair.com

de Suisse

Air France Vols quotidiens entre Genève et Nantes, via Paris, d’une durée d’environ 3h10 à 4h30, à partir de 337CHF (env. 310€). �Également plusieurs vols par jour entre Genève et Bordeaux, via Paris Charles-de-Gaulle (durée entre 3h20 et 4h50, à partir de 250CHF soit 230€). Tél. 0848 747 300 ww.airfrance.ch

EasyJet Des vols relient Genève à Nantes (1h20, AR à partir de 80CHF soit 74€), à Bordeaux (1h20, AR à partir de 40CHF soit 37€) ou à La Rochelle en saison (1h15, AR à partir de 125CHF soit 115€). Tél. 0820 420 315 www.easyjet.com

du Canada

Air Transat De mai à septembre, il existe des vols directs, entre Montréal et Nantes. La durée du trajet est d’environ 12h, le prix de référence est entre 570 et 770CAD (420€-565€). Tél. 0825 120 248 www.airtransat.com

Air France Pas de vol direct, mais liaison avec escale à Paris assurée, à partir de 975CAD. Agence Air France Aéroport Pierre-Elliott Trudeau Montréal Tél. 1 800 667 2747 ou 1 800 992 3932 www.airfrance.ca


mesures de sécurité pour le bagage de cabine

Rappelons que, lorsqu’ils passent aux points de contrôle de sécurité des aéroports européens et canadiens, les voyageurs peuvent avoir en leur possession des produits liquides (gels, substances pâteuses, lotions, contenu des récipients à pression, dentifrice, gel capillaire, boissons, potages, sirops, parfums, mousse à raser, aérosols…) à condition que les contenants ne dépassent pas, chacun, 100ml ou 100g et qu’ils soient regroupés dans un sac en plastique transparent à fermeture par pression ou glissière, bien scellé, d’une capacité maximale de 1l (environ 20x20cm). Les articles ne doivent pas remplir le sac à pleine capacité ni en étirer les parois. Un seul sac est permis par personne. Les aliments pour bébé et le lait, quand les passagers voyagent avec un enfant de deux ans ou moins, de même que les médicaments vendus sur ordonnance et les médicaments essentiels en vente libre ne sont pas soumis à ces restrictions. Nous vous conseillons donc de placer dans vos bagages de soute, avant l’enregistrement, tous les produits liquides dont vous n’aurez pas besoin en cabine.



ALLER DANS LA RÉGION EN TRAIN

de France

Au départ de Paris (gare Montparnasse), jusqu’à dix TGV par jour rallient Poitiers (1h40, à partir de 20€), La Rochelle (3h15, à partir de 30€), Angoulême (2h40, à partir de 20€) et Niort (2h20, à partir de 25€). Du nord de la France, un TGV relie Lille à La Rochelle en 5h15, avec un changement à Paris, un autre relie Lille à Poitiers sans correspondance en 3h57. Du sud de la France, un TGV relie Bordeaux à Angoulême (1h05) et Poitiers (1h50). Via Bordeaux, on rejoint Poitiers depuis Toulouse en 4h25, et Angoulême depuis Marseille en 6h50.

SNCF Tél. 36 35 www.voyages-sncf.com

de Belgique

SNCB/SNCF Pour rejoindre Poitiers (4h), Angoulême (5h10), Niort (5h) ou La Rochelle (5h45) il faut emprunter le Thalys entre Bruxelles et Paris (1h25), où il vous faudra aller de la gare du Nord à la gare Montparnasse (30min minimum), pour rejoindre le TGV. Billets à partir de 70€ l’aller. www.voyages-sncf.com SNCB Tél. 02 528 28 28 ou 070 79 79 79

de Suisse

SNCF Aucun train direct ne rejoint le Poitou-Charentes. Vous devrez d’abord faire étape à Lyon en TER (1h45) puis rejoindre Massy-TGV en 2h avant de grimper à bord du TGV Atlantique qui dessert, depuis Massy, Poitiers (1h30) et Angoulême (2h30). Pour La Rochelle, préférez un Genève-Paris (3h05), suivi d’un Paris-La Rochelle (3h15). Attention, changement de gare à Paris de la gare de Lyon à celle de Montparnasse (minimum 30min). Les tarifs AR s’élèvent à 130CHF env. (120€ env.) pour un billet Genève-Poitiers, et 150CHF env. (140€ env.) pour un Genève-La Rochelle. Tél. 3635 www.voyages-sncf.com SNCF et Rail Europe Suisse Rue de Lausanne, 11 Genève Tél. 022 716 1875

réductions SNCF

La SNCF propose des cartes de réduction et des avantages pour les professionnels, les grands voyageurs, les familles nombreuses, les groupes, etc. Prix attractifs en réservant dès trois mois avant le départ (tarif Prem’s). Et des prix compétitifs en achetant en ligne son billet iDTGV jusqu’à six mois avant le départ.

ALLER DANS LA RÉGION EN CAR

Depuis 2015 et la libéralisation du transport intercités en car, ce réseau est développé par plusieurs groupes et sociétés qui assurent des liaisons nationales et internationales à bas coût.

Eurolines De Bruxelles des cars relient Poitiers en 9h (à partir de 65€ AR). Niort et Saintes sont desservies au départ de Paris, en 5h45 (28€ aller) et 7h30 (24€ aller) respectivement. Tél. 0892 899 091 ou +33 1 41 86 24 21 (de l’étranger) www.eurolines.fr

Isilines Cette filiale d’Eurolines relie surtout les grandes villes françaises. En Poitou-Charentes, La Rochelle est accessible de Nantes en 2h30, Bordeaux en 2h15, Toulouse en 5h15, et Rennes en 4h30. Bordeaux et Paris sont respectivement à 3h et à 4h45 de Poitiers. Tarifs de 9 à 15€ selon la période et la distance. Tél. 0892 89 12 00 ou 01 49 72 51 57 www.isilines.fr

Ouibus Le réseau bus de la SNCF assure des liaisons de Bordeaux, Nantes et Rennes vers La Rochelle. Pour gagner Poitiers, vous pourrez partir de Bordeaux, Orléans, Paris ou Tours. Tarifs de 5 à 20€. Tél. 0892 68 00 68 http://fr.ouibus.com

ALLER DANS LA RÉGION EN VOITURE

[image: geoCarte]

formalités

Pour circuler dans l’Union européenne, munissez-vous des papiers du véhicule, de l’attestation d’assurance, de votre permis de conduire et d’une carte d’identité nationale ou d’un passeport.


Distances interurbaines



	
	Poitiers

	Niort

	La Rochelle

	Royan

	Angoulême

	Cognac




	Bruxelles

	645

	710

	775

	810

	750

	790




	Genève

	565

	645

	705

	695

	590

	630




	Bordeaux

	250

	185

	180

	120

	120

	120




	Lyon

	470

	550

	610

	600

	495

	535




	Marseille

	780

	825

	820

	760

	760

	760




	Paris

	340

	410

	475

	510

	450

	485




	Toulouse

	415

	425

	420

	370

	360

	360







ASSURANCES

Sur terre comme sur mer, vous ne rencontrerez pas de risque particulier dans ces quatre départements en tout point tempérés. Si vous avez réglé votre séjour avec une carte de crédit (Visa, Eurocard Mastercard), l’assurance assistance médicale et rapatriement qui lui est associée est tout à fait suffisante. Si vous pratiquez des sports à risques (plongée, voile, surf, etc.), vérifiez que les accidents liés à ces activités sont couverts par votre contrat. Si ce n’est pas le cas, souscrivez une assurance spéciale ou choisissez un club dont l’assurance couvre les clients.

Europ Assistance Tél. 01 41 85 93 65 www.europ-assistance.fr

Mondial Assistance Tél. 01 42 99 82 81 www.mondial-assistance.fr

pertes et vols

CARTES DE PAIEMENT Appelez le 0892 70 57 05, quelle que soit votre carte.

CHÉQUIER Pour faire votre déclaration, le Centre national d’appel “chèques perdus ou volés” est disponible 24h/24 au 0892 68 32 08. N’oubliez pas d’appeler immédiatement votre banque pour faire opposition.

TÉLÉPHONE MOBILE Notez bien le numéro d’identification IMEI (numéro de série) de votre appareil. Pour le connaître, composez le *#06# sur votre clavier. Ces chiffres vous seront demandés par votre opérateur pour toute déclaration de perte ou de vol. Bouygues Tél. 0800 29 10 00 Free Tél. 3244 Orange Tél. 0800 100 740 SFR Tél. 06 10 00 19 63

BUDGET ET SAISON TOURISTIQUE

budget journalier

En matière d’hébergement, de restauration et de loisirs, l’éventail de prix est suffisamment large pour convenir à tous les budgets. Afin de trouver les adresses qui correspondent au vôtre, suivez notre classification par gamme de prix. En ce qui concerne les dépenses de consommation courante, les prix, dans l’ensemble moyens, peuvent néanmoins varier d’un lieu à l’autre. Ainsi, l’île de Ré demeure l’un des endroits les plus chers de toute la côte Atlantique tandis que Parthenay ou Châtellerault affichent les prix modérés d’une cité de province. Côté restauration, sachez que dans la plupart des restaurants de la côte, il vous faudra débourser entre 20 et 35€ pour un repas complet. Beaucoup d’établissements proposent également des formules déjeuner à prix attractif (autour de 15€). Amateurs de fruits de mer, prévoyez un budget au moins équivalent à 50 à 60€ pour deux personnes.

gamme de prix

Les prix indiqués dans ce guide correspondent à une chambre double en haute saison (petit déjeuner non compris), un repas à la carte (entrée + plat) hors boissons, ou au premier menu. Attention, dans de nombreux restaurants, celui-ci n’est disponible qu’à midi en semaine. Les tables dites “gastronomiques” sont bien entendu classées dans les prix élevés ou très élevés, mais offrent souvent des formules déjeuner abordables qui valent le détour et sont surtout d’un très bon rapport qualité-prix.



	

		
	Gamme de prix
	RESTAURATION
	HÉBERGEMENT



		
	Très petits prix
	moins de 10€
	moins de 40€



		
	Petits prix
	de 10 à 20€
	de 40 à 70€



		
	Prix moyens
	de 20 à 35€
	de 70 à 100€



		
	Prix élevés
	de 35 à 50€
	de 100 à 150€



		
	Prix très élevés
	plus de 50€
	plus de 150€



			


	




saisons touristiques

Sur les côtes charentaises, la saison touristique s’étend de Pâques à la Toussaint, mais la haute saison ne démarre véritablement qu’en juin pour se terminer fin septembre. De mi-juillet à fin août, le littoral est pris d’assaut et les prix de l’hébergement et de la restauration s’envolent. Il est judicieux de réserver à l’avance à cette saison comme lors des grandes manifestations – salon nautique le Grand Pavois à La Rochelle en septembre, Festival international de la bande dessinée à Angoulême en janvier. En janvier et février, particulièrement dans les îles et les petites stations balnéaires, nombre de commerces, hôtels et restaurants ferment ou n’assurent qu’un service minimum en fin de semaine. Dans l’arrière-pays, l’effet “morte-saison” est moins radical. À Poitiers, Niort, Angoulême, etc., les commerces comme les établissements hôteliers ou de restauration maintiennent une activité plus continue tout au long de l’année. Pour conjuguer la douceur du climat aux impératifs du budget, rien ne vaut les mois de juin ou de septembre, durant lesquels le Poitou-Charentes se découvre dans toute sa plénitude, ses couleurs chatoyantes et ses plages pas encore prises d’assaut, ou déjà désertées.

FÊTES ET MANIFESTATIONS

Les idées de sorties sont aussi nombreuses que la région est vaste. Les fêtes, festivals et manifestations sont présentés plus en détail dans la partie “Mode d’emploi” des différentes localités de chaque région de ce guide.


calendrier des principales fêtes et manifestations



	Janvier

	Angoulême

	Festival international de la bande dessinée F Fin janvier




	Mars

	Niort

	 Rencontres de la jeune photographie internationale F Mars-mai




	
	Niort

	Festival Nouvelle(s) Scène(s) F Fin mars




	
	Angoulême

	Festival La tête dans les nuages FMi-mars




	
	Thouars

	Terri’Thouars Blues F 




	Avril

	Saint-Maixent-l’École

	Festival Bach à Pâques F





	Mai-juin

	Venise verte

	Festival des Voûtes célestes F Fin mai-juin





	
	Châtellerault

	Jazzellerault F Fin mai-début juin




	
	Melle

	Festival de Melle F Fin mai-début juin




	
	Poitiers

	Nuits romanes F Juin-sept.




	
	
	Poitiers Éclats d’été F Juin-sept.




	
	Parthenay

	Festival Ah ? F Début juin




	
	Bressuire

	Championnat du monde de Highland Games F Mi-juin




	
	Thouars

	Aux textes etc. F Début juin-mi-juin




	
	Chalais, Ruffec, Barbezieux

	 Festival international de musique de chambre en Charente F Mai-début juin




	Juillet

	La Rochelle

	 Festival international du film F Fin juin-début juil.




	
	
	Francofolies F Mi-juil.





	
	
	Théâtre en été F 2e quinzaine de juil. 




	
	Cognac

	Cognac Blues Passion F Début juil.




	
	
	La Fête du cognac F Fin juil.




	
	Châtellerault

	 Festiv’halles - Chatel-blues F Juil.-août, sam. soir




	
	La Rochefoucauld

	La Rochefoucauld donne le La F Juil.-août, sam.




	
	Parthenay

	Festival de Bouche à oreille F Fin juil. 




	
	Les Ormes

	Aux Ormes Mozartiens ! F 1er concert mi-mai, plusieurs dates en juil.




	
	Rochefort-sur-Mer

	Rochefort en accords F 




	
	Aziré-Benet

	Fête du préfou F Début juil.





	
	Coulon

	Fête du miget F Début juil. 




	
	Parthenay

	FLIP-Festival Ludique International F 2e sem. de juil. 




	
	Royan

	Un violon sur le sable / Un violon sur la ville F Dernière sem. de juil. 




	
	Civray

	Au Fil du son F Fin juil.




	
	Celles-sur-Belle

	Estivales d’ArtentrA F Fin juil.-début août 




	
	Montmorillon

	Au fil des notes F Fin juil.-début août




	Août

	Saint-Georges-de-Didonne

	Festival Humour et Eau salée F Début août




	
	Chauvigny

	L’Échappée estivale F Début août




	
	Châtelaillon

	Fête des boucholeurs F Début août




	
	Confolens

	Festival de Confolens F Sem. du 15 août




	
	La Rochelle

	Jazz in août F Autour du 15 août 




	
	Royan

	Spectacle pyrosymphonique F Le 15 août




	
	Montmorillon

	Festival des lumières F Fin août




	
	Île de Ré

	Acadie en Ré et jazz en Ré F Dernière sem. d’août




	
	Saint-Palais-sur-Mer

	Rock progressif Crescendo F Fin août




	
	Celles-sur-Belle

	 Lumières du Baroque F Fin juil.-début août




	
	Angoulême

	Festival du film francophone F Fin août




	
	Chauvigny

	Fête médiévale F 3e w.-e. d’août




	Septembre

	Cognac

	Festi’Classique F Fin août–mi-sept.




	
	
	Coup de chauffe F 1er w.-e. de sept




	
	Thouars

	La Montgolfiade de Thouars F 1er w.-e. de sept.




	
	Saint-Georges-de-Didonne

	Festival Musiques et Gastronomie du monde F





	
	La Rochelle

	Le Grand Pavois F Fin sept. 




	
	Angoulême

	Circuit international des remparts F 3e w.-e. de sept.




	
	Ligugé

	Chemins de musique F Fin sept.




	Octobre

	Bressuire

	Éclats de voix F Début oct. 




	
	Angoulême

	Piano en Valois F 





	
	Poitiers

	Les Expressifs F Début oct. 




	
	La Rochelle

	Festival Jazz entre les Deux Tours Début oct. 




	
	Cognac

	Festival Polar F Mi-oct.




	
	Pays du Loudunais

	Festival Nos cousins d’Amérique F Mi-oct. 




	
	Ménigoute

	Festival international du film ornithologique F Fin oct.-début nov. 




	Novembre

	La Rochelle

	Les Éclats chorégraphiques F Mi-nov. 




	
	Poitiers

	Poitiers Film Festival F Fin nov.-début déc. 




	
	Angoulême

	Gastronomades F Fin nov.







HANDICAPÉS

accès et accueil

La plupart des musées et des lieux de visite récents prévoient des accès, des circulations et un accueil adaptés aux différents handicaps. Les agences départementales de tourisme fournissent la liste des établissements labellisés “Tourisme et handicap”. Sur le site www.poitou-charentes-vacances.com (rubrique “Brochures”), vous pouvez télécharger un fascicule complet, intitulé “Tourisme et Handicap”, précisant l’accessibilité de tous les établissements touristiques de la région.

APF Siège national www.apf.asso.fr Paris Tél. 01 53 80 92 97 Vienne Tél. 05 49 44 20 61 Deux-Sèvres Tél. 05 49 73 52 14 Charente-Maritime Tél. 05 46 30 46 60 Charente Tél. 05 45 92 96 64

www.mdph.fr Portail des Maisons départementales des personnes handicapées.

MDPH Vienne Tél. 05 49 45 97 77 Deux-Sèvres Tél. 05 49 04 41 30 Charente-Maritime Tél. 0899 66 51 55 Charente Tél. 0800 00 16 00

transports

La SNCF a mis en place le service gratuit “accès plus” pour préparer au mieux votre voyage, ainsi qu’un numéro d’urgence en cas de difficultés imprévues au cours de votre déplacement. www.accessibilite.sncf.com Accès plus Tél. 0 890 640 650 www.accessibilite.sncf.com Urgence Accessibilité Tél. 09 69 32 26 26 ou 0 610 640 650 (sms pour les personnes malentendantes)

plages et activités nautiques

Handiplage Lentement mais sûrement, les stations du littoral s’équipent de matériel pour répondre aux exigences du label Tourisme et handicap et permettre aux handicapés de profiter de la plage. Certaines mettent à leur disposition des “Tiralos”, déambulateurs de plage, fauteuils amphibies, “handi-quatro” (fauteuil de sable), audioguide et borne de guidage pour les déficients visuels, etc. et proposent parfois le service d’accompagnateurs. Sur le site www.ile-oleron-marennes.com (rubrique “Handitourisme” puis “Handicap’ sur la plage”), vous pourrez télécharger la carte des sites aménagés. Voir aussi la carte nationale des plages homologuées sur le site Internet d’Handiplage. Tél. 05 59 50 08 38 ou 06 20 04 10 39 www.handiplage.fr

HÉBERGEMENT

auberges de jeunesse

Ces établissements affichent des prix imbattables : à partir de 15€/nuit/pers., petit déjeuner inclus. Au prix de la nuitée, il faut ajouter l’adhésion à la Fédération unie des auberges de jeunesse (11€ pour les plus de 26 ans, 7€ de 16 à 25 ans, 20€ pour une famille) à laquelle sont affiliées les quatre auberges de la région. Certaines proposent des chambres individuelles avec douche et toilettes privées (La Rochelle), mais en règle générale il vous faudra partager chambre et sanitaires.


FUAJ Tél. 01 44 89 87 27 www.fuaj.org AJ de Poitiers Tél. 05 49 30 09 70 AJ de La Rochelle F. Tél. 05 46 44 43 11 AJ de Saintes Tél. 05 46 92 14 92 Fontenay-le-Comte Tél. 02 51 69 13 44 

AJ de Rochefort Tél. 05 46 99 74 62

campings et camping-cars

Si la région recense près de 250 campings sur l’ensemble de son territoire, plus de 200 d’entre eux sont concentrés sur la côte. Pour autant et en dépit de l’ampleur de cette offre de bord de mer, il demeure prudent de réserver, surtout si vous avez jeté votre dévolu sur ces nouvelles hôtelleries de plein air 3 ou 4 étoiles qui dorénavant multiplient les offres d’hébergement, de l’emplacement pour une tente à la location de mobil-homes ou de chalets équipés dernier cri, et offrent des prestations dignes de clubs de vacances. Pour guider votre choix, la FFCC, Fédération française de camping et de caravaning, édite chaque année Le Guide officiel Camping-Caravaning (env. 17,50€ frais de port inclus), détaillant avec précision les équipements des terrains de camping français. Pour une approche plus locale, connectez-vous sur le site www.campings-poitou-charentes.com qui permet d’effectuer une recherche par critères et vous informe de toutes les disponibilités.

FFCC Tél. 01 42 72 84 08 www.ffcc.fr

CAMPING À LA FERME Une solution idéale pour être au plus près de la nature, se réveiller au chant du coq et tenir son budget (3à 6€ la nuitée/pers., emplacement compris). Au fil de près de 20 étapes possibles, la campagne vous ouvre ses bras, ses champs et jardins pour planter la tente. Parfois, vous pourrez aussi y remplir votre panier de produits de la ferme.

Accueil paysan Publie un guide qui recense toutes les adresses adhérentes à ce réseau (13€ frais de port inclus). accueil-paysan.com www.accueil-paysan-poitou-charentes.com

Bienvenue à la ferme Des guides régionaux gratuits à commander sur Internet. www.bienvenue-a-la-ferme.com www.bienvenue-a-la-ferme.com/poitou-charentes

CAMPING-CARS En dehors des campings agréés et équipés pour accueillir ces véhicules, nombre de communes ont aménagé des sites (possibilité de faire le plein d’eau et d’électricité et de vider des déchets et eaux usées). Ces installations municipales sont parfois payantes (de 2€ à 10,50€ environ selon le service). Consultez le Guide national des aires de services (env. 10€) édité par Le Monde du camping-car pour organiser vos étapes. Elles sont également détaillées sur le site www.poitou-charentes-vacances.com (rubriques “brochures”).

Fédération française de camping et de caravaning Tél. 01 42 72 84 08 www.ffcc.fr

www.lemondeducampingcar.fr Ce site recense les aires de service équipées pour les camping-cars, idéal pour organiser vos étapes.

chambres d’hôtes et gîtes

CHAMBRES D’HÔTES Longtemps seules ressources d’hébergement dans les campagnes, les chambres d’hôtes ont conquis les villes et les stations balnéaires du littoral. Elles sont souvent l’occasion de séjourner à moindre coût dans de petits châteaux, belles demeures traditionnelles ou villas typiques. Mais au-delà des murs, leur charme tient aussi à l’accueil amical et chaleureux qu’on vous y réserve. Enfants du pays ou nouveaux venus conquis par la région, la plupart de vos hôtes vous la feront découvrir mieux que personne. Compte tenu du nombre des offres, les réseaux et labels se sont multipliés.

Clévacances Une brochure par département, gratuite. www.clevacances.com Vienne Tél. 05 49 37 48 48 Deux-Sèvres Tél. 05 49 79 64 89 Charente-Maritime Tél. 05 46 31 71 79 Charente Tél. 05 45 69 79 09

Fleurs de soleil Un réseau national qui comptabilise moins de 10 chambres en Poitou-Charentes. Tél. 09 51 67 79 80 www.fleursdesoleil.fr

www.bienvenueauchateau.com Prestige et charme en château privé.

www.bedbreak.com Pionniers de la formule, les Britanniques sont de bon conseil.

GÎTES La Fédération des Gîtes de France dispose, outre de chambres d’hôtes, de deux autres formules d’hébergement : les gîtes ruraux et les gîtes d’étape. Les premiers sont des appartements meublés ou des maisons individuelles équipées (location au week-end ou à la semaine, et classement en “épis” selon leur standing). Les gîtes d’étape sont d’un confort plus sommaire (du type dortoir) mais les tarifs sont bien moins élevés. À proximité des chemins de randonnée, ils étaient à l’origine destinés aux marcheurs, vététistes et autres sportifs, mais sont accessibles à tous et parfaits pour les groupes et les grandes familles. Les pèlerins en route vers Saint-Jacques-de-Compostelle trouveront sur les différentes voies des hébergements qui leur sont réservés (se renseigner auprès des offices de tourisme ou sur www.chemindecompostelle.com).


Gîtes de France Centrales de réservation. Tél. 01 49 70 75 75 www.gites-de-france.com Ouvert lun.-ven. 9h-17h Vienne Tél. 05 49 37 48 53 (relais) ou 05 49 37 19 77 (réservation) www.gitesdefrance-vienne.com Deux-Sèvres Tél. 05 49 05 62 16 www.gites-de-france-deux-sevres.com Charente-Maritime Tél. 05 46 50 63 63 www.gitesdefrance17.com Charente Tél. 05 45 69 48 64 www.gitescharente.com

hôtels

Le maillage hôtelier est très dense sur la façade atlantique ainsi que dans les grandes villes comme Poitiers, Niort, Angoulême, etc. Toute la gamme de l’hôtellerie classique, du modeste hôtel 1 étoile à l’établissement le plus luxueux de type Relais et Châteaux, est ici représentée. Dans l’arrière-pays rural, l’offre est plus disparate et les chambres d’hôtes comme les fermes-auberges assurent de très salutaires compléments. Sur le littoral, les tarifs varient beaucoup en fonction des saisons (ils peuvent augmenter de 30% entre le 30 juin et le 1er juillet !) et du lieu (station huppée ou populaire). Enfin, sachez que certains offices de tourisme ont ouvert des centrales de réservation, qui permettent de réserver une chambre (sans supplément de prix) ou tout simplement de connaître les disponibilités. Il existe également plusieurs sites de réservation pour des établissements “haut de gamme”.

Relais du Silence Un réseau européen de près de 200 hôtels de charme, dont 11 ont élu domicile en Poitou-Charentes. Tél. 01 70 23 81 63 www.relaisdusilence.com

Châteaux et Hôtels Collection Une dizaine d’établissements remarquables en Poitou-Charentes, à proximité de La Rochelle, Poitiers ou l’île de Ré. Tél. 08 92 23 00 75 www.chateauxhotels.com

Bienvenue au Château Des chambres de prestige et d’élégance, nichées dans des châteaux et demeures privées, principalement dans l’ouest de la France. En Poitou-Charentes, près de 20 demeures se recommandent de ce réseau. Tél. 02 99 83 26 26 www.bienvenue-au-chateau.com

locations saisonnières et échanges de maison

Les hébergements saisonniers foisonnent, mais les plus intéressants partent vite et sont parfois loués d’une année sur l’autre. Aussi, pour vos séjours d’été, réservez dès janvier. En bord de mer un trois/quatre pièces se négocie autour de 1 000€/sem. au plus fort de la saison, même si les prix varient selon l’emplacement (vue mer), le standing et le confort. Les sites des différentes agences immobilières ont un portefeuille étoffé de locations. Parmi les sites Internet qui proposent ces services, www.clevacance.com, www.airbnb.fr, www.wimdu.fr, www.abritel.fr et www.homelidays.com sont les plus fournis en offres, ainsi que www.locations-france.com, ou encore www.saisoloc.com (site communautaire indépendant). Les agences départementales du tourisme sont également d’efficaces plateformes de renseignement, parfois doublées de centrales de réservation.

Vienne www.tourisme-vienne.com (site officiel de l’ADT), www.ot-poitiers.fr

Deux-Sèvres www.tourisme-deux-sevres.com (site officiel de l’ADT), www.marais-poitevin.com

Charente-Maritime www.en-charente-maritime.com (site officiel de l’ADT), www.vacances-en-charentes.com, www.larochelleloc.com, www.locations-marennes-oleron.com, www.iledereloc.com

Charente www.en-charente.com (site officiel de l’ADT), www.vacances-en-charentes.com



villages de vacances et résidences de tourisme

Les familles sont particulièrement friandes de ces résidences de tourisme, villages et clubs de vacances. En effet, la solution d’hébergement (formule proche de la location) qu’ils proposent se double de services très prisés des parents comme des enfants : restauration, animations et activités… On en compte pas moins de 80, répartis sur les quatre départements. Parmi eux, s’imposent de grands prestataires du secteur : Belambra-VVF, Maeva, Azureva, Pierre et Vacances, plus quelques autres et un Club Med à La Palmyre, près de Royan.

Belambra-VVF Saint-Martin-de-Ré, Les Mathes. Tél. 0825 12 13 14 www.belambra.fr

Maeva La Rochelle, Jonzac, Royan, etc. Tél. 0892 70 23 40 www.maeva.com

Azureva Île de Ré, Ronce-les-Bains, île d’Oléron, Fouras. Tél. 0825 825 432 www.azureva-vacances.com

Pierre et Vacances Île de Ré, île d’Aix. Tél. 0892 70 21 80 www.pierreetvacances.com

Club Med F. Les Mathes Tél. 05 46 39 77 30 www.clubmed.com

INFORMATIONS TOURISTIQUES

La région, a fortiori sur sa façade atlantique, dénombre une multitude d’offices de tourisme ouverts toute l’année, auxquels s’ajoute un certain nombre de structures ne fonctionnant qu’en saison. Les agences départementales de tourisme pourront vous orienter vers l’un ou l’autre de ces organismes. Leurs services comprennent conseils et documentation, et souvent réservation, visites guidées, randonnées, expositions, etc. Vous trouverez les coordonnées précises des offices de tourisme dans chaque rubrique “Mode d’emploi” des localités de ce guide.

région

Comité régional du tourisme Poitou-Charentes Tél. 05 49 55 77 41 www.poitou-charentes-vacances.com

départements

Agence touristique départementale de la Vienne Tél. 05 49 37 48 48 www.tourisme-vienne.com

Agence de développement touristique des Deux-Sèvres Tél. 05 49 77 87 79 www.tourisme-deux-sevres.com

Charente-Maritime tourisme Tél. 05 46 31 71 71 www.en-charente-maritime.com

Charente Tourisme Tél. 05 49 69 79 09 www.lacharente.com

QUAND PARTIR ?

Attention, en période estivale, les campings du littoral sont bondés et la côte est prise d’assaut. En juillet, les cinéphiles accourent au Festival international du film de La Rochelle, tandis que les fans de musique se donnent rendez-vous aux Francofolies. Aux intersaisons, profitez des plages désertes et, aux marées d’équinoxe (mars et septembre), initiez-vous à la pêche à pied. Au printemps, prenez le temps d’explorer le Marais poitevin et les îles, et d’observer les oiseaux migrateurs qui font halte dans les réserves littorales. À l’automne, si vous êtes mordu de plaisance, ne manquez pas le Grand Pavois, étonnant salon nautique à flot qui se tient en septembre. Et, si vous voulez agrémenter votre hiver, offrez-vous une cure “bien-être” dans l’un des douze centres de thalassothérapie de la région ; ou partez à la rencontre du 9e art au Festival international de la bande dessinée d’Angoulême. En basse saison, profitez des attractions du parc du Futuroscope F à Poitiers, en échappant aux interminables files d’attente de l’été.


climat et saisons



	Saison touristique

	Pâques-Toussaint

	



	Températures

	La Rochelle

	Poitiers




	min./max. en février

	3,7/10,2°C

	1,3/9,3°C




	min./max. en août

	16/24,6°C

	13,1/25,7°C




	Précipitations

	La Rochelle

	Poitiers




	février

	56,2mm

	46,2mm




	août

	42,5mm

	41,2mm




	Ensoleillement

	La Rochelle

	Poitiers




	février

	72h

	96,1h




	août

	230h

	241,8h




	Prévisions Météo-France

	Tél. 3650 (0,34€/min) www.meteofrance.com







SPORTS ET LOISIRS

activités nautiques

VOILE, PLANCHE ET CHAR À VOILE Avec ses ports qui voient défiler de prestigieuses régates (Solitaire du Figaro, Semaine internationale de la voile, coupe des Deux Phares, etc.), et son salon nautique (le Grand Pavois), la région règne en maître sur le monde de la plaisance et de la voile. Les clubs de voile qui jalonnent la côte s’adressent sans distinction aux navigateurs accomplis et aux néophytes. Ils proposent à la fois des locations, des cours particuliers, des stages, et des initiations. Vent à profusion et plages à perte de vue, les côtes charentaises réunissent les conditions idéales pour la pratique du char à voile. Les stations balnéaires d’Oléron et de la Côte sauvage ont vite su en tirer parti pour y promouvoir une pratique sportive ou ludique de la discipline.

Fédération française de voile Tél. 01 40 60 37 00 www.ffvoile.fr

Comité départemental de voile de Charente-Maritime Tél. 05 46 34 67 83 http://voile-en-charente-maritime.com

Comité de char à voile de Charente-Maritime Tél. 05 46 05 60 27

SPORTS DE GLISSE Les passionnés de glisse ne trouveront sans doute pas le tube du siècle sur ces côtes mais de bons et beaux spots, parfaits pour s’initier ou se perfectionner, comme à Oléron F et le long de la Côte sauvage.

Fédération française de surf Tél. 05 58 43 55 88 www.surfingfrance.com

Ligue Poitou-Charentes de surf Tél. 06 87 85 41 37 www.surfingcharentes.com

CANOË-KAYAK, NAVIGATION FLUVIALE Pour des promenades en famille, à la journée ou à la demi-journée, accompagnées ou en autonomie, la région offre ses fleuves, son maillage de petites rivières calmes et son labyrinthe d’eau du Marais poitevin. Rien de très sportif donc, mais de superbes échappées dans des milieux naturels souvent remarquables, à bord d’un canoë, d’un bateau électrique ou, pour ceux qui préfèrent s’en remettre au savoir-faire d’un capitaine aguerri, à bord d’un bateau-promenade de type toue cabanée, cf. Faire une croisière sur une toue cabanée F, gabare traditionnelle, ou encore barque, dans le labyrinthe d’eau de la Venise verte, cf. embarcadères et compagnies F.


Fédération française de canoë-kayak Tél. 01 45 11 08 50 www.ffck.org

Comité régional Poitou-Charentes de canoë-kayak http://crpcck.fr

FFCK Vienne Tél. 06 70 07 33 14 www.canoe86.org FFCK Deux-Sèvres Tél. 06 44 66 80 47 www.canoe-kayak-79.com  FFCK Charente-Maritime Tél. 05 46 91 15 47 FFCK Charente Tél. 06 48 94 62 40

cyclotourisme

PISTES ET ITINÉRAIRES CYCLABLES Le relief globalement plat du Poitou-Charentes devrait vous épargner les crampes au mollet et les propositions d’itinéraires sont très nombreuses, que ce soit des pistes cyclables, des véloroutes ou encore des voies vertes. Pour bien distinguer les types de parcours, sachez que les voies vertes sont des pistes aménagées en “site propre” (toute autre circulation motorisée est exclue) sur d’anciens chemins de halage, des voies ferrées désaffectées, des berges de rivière, des sentiers littoraux, des routes forestières… Ces parcours sont aussi accessibles aux piétons, rolleurs, joggeurs et aux personnes à mobilité réduite. Une “véloroute” (itinéraire cyclable de moyenne ou longue distance, linéaire et sécurisé) emprunte au maximum des aménagements en site propre (infos sur le site www.poitou-charentes-vacances.com, sur lequel vous pourrez aussi télécharger la brochure 1001 Escapades en Poitou-Charentes).

Dans la Vienne La Ligne verte relie Châtellerault à La Roche-Rigault (39km), et le portail touristique de la Vienne recense une quinzaine d’itinéraires cyclistes de 35 à plus de 100km. Des fiches avec cartes IGN sont à télécharger sur le site www.randonnees-vienne.com.

Dans les Deux-Sèvres La Venise verte se prête idéalement au plaisir de la bicyclette en famille, avec 800km de pistes aménagées de Niort à la baie de l’Aiguillon, cf. La Venise verte en barque, à pied, à vélo… F, sans oublier la coulée verte de Niort (11km). D’autres promesses de balades en deux-roues se profilent sur la Vélo Francette ainsi que sur la voie verte Parthenay-Bressuire, cf. S’échapper sur les chemins F.

La Charente-Maritime Le département comptabilise pas moins de 2 500km de pistes cyclables et “circuits de découverte”. Des cartes thématiques indiquant les itinéraires cyclables du département sont disponibles dans les OT ou sur le site www.en-charente-maritime.com. Vous y trouverez également des informations sur la Vélodyssée, eurovéloroute qui traverse la Charente-Maritime du nord au sud.

En Charente Les cyclistes débutants pourront filer sur la coulée verte de la Charente à Angoulême (10km), la Coulée d’Oc Mornac-Souffrignac (21km) ou encore la Galope chopine (21km), voie verte qui traverse le sud du département, cf. À pied, à vélo le long de la Galope chopine F.

AF3V L’association française pour le développement des véloroutes et voies vertes a développé un site Internet très complet avec des cartes et des fiches descriptives pour une vingtaine d’itinéraires sur le territoire. www.af3v.org

Train + vélo www.velo.sncf.com

GRANDS ITINÉRAIRES CYCLOTOURISTIQUES

Vélodyssée L’EuroVélo 1 est un itinéraire cyclotouristique qui relie Nordkap, en Norvège, à Sagres, au Portugal, via l’Irlande, la Grande-Bretagne, la France et l’Espagne. Vélodyssée est le nom donné à la partie française : la voie atlantique balisée de Roscoff à Hendaye, soit environ 1 250km de la Bretagne au Pays basque, traversant en 56 étapes et 14 tronçons les dix départements atlantiques. Avec 80% en site propre (sans voiture), le parcours combine pistes cyclables (voies vertes), petites routes et axes routiers aménagés pour les vélos (bandes cyclables).

www.lavelodyssee.com Outre des informations générales, le portail Internet de référence de l’itinéraire Vélodyssée présente de façon détaillée tous les tronçons d’itinéraires, recense les hébergements et autres prestataires labellisés “Accueil vélo”, ainsi que des conseils de préparation au voyage.

Vélo Francette Anciennement appelée V43, la Vélo Francette relie Ouistreham (dans le Calvados) à La Rochelle, soit un peu plus de 600km. De Niort, l’itinéraire file sur 90km à travers le Marais poitevin et rejoint à Marans la Vélodyssée. À parcourir par tronçons ou dans sa totalité : Niort-Coulon (18km), Coulon-Damvix (18km), Damvix-Marans (27,5km) et Marans-La Rochelle (26km) par des voies vertes ou partagées. www.lavelofrancette.com

randonnée pédestre

La région est sillonnée par trois GR® : un dans la Vienne et deux en Charente-Maritime (sentiers de grande randonnée). Ils sont balisés en rouge et blanc et répertoriés dans les topo-guides de la Fédération française de randonnée pédestre (FFRP). Les GR® et PR® présentent peu de difficulté compte tenu du faible dénivelé. Le GR®4 traverse la Saintonge de Royan à Cognac – via La Tremblade, Brouage, Saintes – ; le GR®360 parcourt les terres viticoles de la haute Saintonge ; le GRP® Les Trois Batailles de Poitiers dessine, au départ de Poitiers, une boucle de 68km en direction du sud. Pour suivre les PR® (sentiers de petite randonnée), procurez-vous les topoguides de la FFRP, cf. Bibliographie F.

FFRP Tél. 01 44 89 93 90 ou 01 44 89 93 93 (centre d’information et de conseils) www.ffrandonnee.fr Vienne www.randovienne86.org Deux-Sèvres Tél. 05 49 28 25 88 http://deux-sevres.ffrandonnee.fr Charente-Maritime Tél. 05 46 32 10 40 ou 06 70 75 78 08 http://charente-maritime.ffrandonnee.fr Charente Tél. 05 45 38 94 48 www.charente-ffrandonnee.com

randonnée équestre

Nombreux sont les centres équestres et clubs qui, après avoir évalué vos capacités de cavalier, proposent des randonnées courtes ou sur plusieurs jours, en forêt ou le long de l’Océan. Pour une balade avec un âne bâté, rendez-vous à l’Asinerie des baudets du Poitou F dans les environs de Saint-Jean-d’Angély ou à la Ferme de la Vallée des Cerfs F, du côté de Montmorillon. Vous pourrez vous laisser bercer dans une roulotte attelée à des chevaux de trait vers Parthenay F ou Bressuire F. Sans compter les multiples promenades équestres à travers la Venise verte, cf. La Venise verte en barque, à pied, à vélo… F.

Comité national de tourisme équestre www.ffe.com

Comité départemental Vienne Tél. 06 07 49 02 04 www.cde86.fr Deux-Sèvres Tél. 06 07 86 98 81 Charente-Maritime Tél. 05 46 96 31 71 ou 06 59 77 75 30 www.cde17.ffe.com Charente Tél. 05 45 61 88 73 www.cde16.ffe.com

golf

En forêt ou en bord de mer, pour les fanas du drive, du pitch et du putting, le Poitou-Charentes recense 25 parcours : cinq parcours dans la Vienne (Poitiers, La Roche-Posay, Roiffé, Mignaloux-Beauvoir et Saint-Cyr), autant dans les Deux-Sèvres (Bressuire, Les Forges, Niort, Mazières-en-Gâtine et Thouars) ainsi qu’en Charente (Angoulême, Pillac, Saint-Brice, Écuras et Garat). La Charente-Maritime rafle la mise avec dix établissements de 6 à 36 trous (à Montendre, Royan, Saintes, Marsilly, La Palmyre, Rochefort, La Jarne, Saint-Porchaire et sur les îles de Ré et d’Oléron). Vous retrouvez les adresses de tous ces golfs sur le site de la Fédération française de golf (FFG).

Fédération française de golf Tél. 01 41 49 77 00 www.ffgolf.org

Ligue Poitou-Charentes de golf Tél. 05 45 61 50 46 www.liguegolfpoitou-charentes.org

TRANSPORTS

transports en commun

EN TRAIN Des TER (trains express régionaux) relient la plupart des villes des quatre départements, de Châtellerault à La Rochelle via Poitiers et Niort ou encore de Royan à Angoulême via Saintes et Cognac. Dans la majorité des TER, le transport des vélos est autorisé et gratuit. En l’absence de guichet SNCF, des commerçants multiservices de petits villages permettent de consulter les horaires et même de réserver sur Internet.

SNCF Tél. 36 35 www.ter-sncf.com

www.ter.sncf.com/poitou-charentes Les horaires et les tarifs des liaisons TER dans la région.

EN CAR Des services d’autocars sont déployés dans chaque département de la région pour faciliter les transports interurbains et intercommunaux. En Vienne, on relie par exemple Poitiers à Loudun ou Châtellerault à La Roche-Posay, grâce au réseau “Lignes en Vienne”. Dans les Deux-Sèvres, RDS connecte notamment Thouars, Bressuire, Parthenay et Niort. En Charente-Maritime, les îles et les stations de bord de mer sont desservies à partir de La Rochelle (Ré, Fouras, Châtelaillon), Rochefort (Oléron, Fouras, Port-des-Barques) et Saintes (Oléron). Et en Charente, le réseau rayonne dans tout le département depuis Angoulême, pour desservir notamment Cognac, Jarnac, La Rochefoucauld, Confolens, Ruffec ou Chasseneuil.

Lignes en Vienne Trajets et horaires des transports collectifs dans le département de la Vienne. Tél. 05 49 47 29 00 www.lavienne86.fr

RDS - Transports en Deux-Sèvres Tél. 05 49 06 77 55 www.deux-sevres.com

Les Mouettes - Keolis Charente-Maritime Vingt-trois lignes régulières pour sillonner entre les principales communes du département. Tél. 0 811 36 17 17 www.lesmouettes-transports.com

www.passpartout17.org Le PassPartout17, valable sur l’axe littoral île de Ré-Royan, y compris Saintes et Rochefort, permet d’utiliser plusieurs modes de déplacement (bus, train, autocar, location de vélo) avec un même titre de transport.

Cartrans Sur le site du conseil départemental de Charente, vous retrouvez tout le détail des lignes ainsi qu’une carte du réseau à télécharger. Tél. 05 45 95 95 99 www.lacharente.fr

liaisons maritimes

Parmi les quatre îles charentaises, seule Aix n’est accessible qu’en bateau F. En été, les compagnies de croisières maritimes offrent un moyen sympathique, mais aussi très pratique, pour visiter les îles. Au départ de La Rochelle, on peut embarquer pour Aix, Oléron et Ré. Reportez-vous, pour les détails, aux Modes d’emploi des localités correspondantes.

transports individuels

RÉSEAU ROUTIER La région est traversée du nord au sud par l’autoroute A10/E5 qui dessert Châtellerault, Poitiers, Saint-Jean-d’Angély et Saintes. De Poitiers à Angoulême, on emprunte la N10 tandis que la N11 relie Niort à La Rochelle. De La Rochelle à Bordeaux, la N137 est doublée par l’A10 venant de Paris via Niort sur certains tronçons (Saintes-Mirambeau) et par l’A837 (Rochefort-Saintes). Des routes perpendiculaires s’en échappent pour desservir les stations littorales.

LOCATION DE VOITURES Elle est possible dans les principales villes de Poitou-Charentes, ainsi qu’aux aéroports de Bordeaux-Mérignac et de Nantes.

Avis Tél. 0821 230 760 www.avis.fr

Europcar Tél. 0825 358 358 www.europcar.fr

Hertz Tél. 01 41 91 95 25 ou 08 25 86 18 61 www.hertz.fr


Tableau kilométrique



	
	Poitiers

	Niort
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	Rochefort

	136

	62
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	140

	76

	77
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	Angoulême

	116

	117

	149
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	73

	




	Cognac

	149

	85

	104

	76

	28

	45







URGENCES

numéros d’urgence

DEPUIS UN FIXE

Samu Tél. 15

Police Tél. 17

Pompiers Tél. 18

DEPUIS UN TÉLÉPHONE MOBILE

Même sans réseau ni forfait, un seul numéro. Tél. 112.
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★ Poitiers 
	86000




[image: ]Si vous allez au Futuroscope, à qui Poitiers doit sa notoriété depuis 1987, ne négligez pas le cœur de la ville, comme le font de nombreux de visiteurs pressés. Pour l’atteindre, vous devrez vous engouffrer dans un dédale de rues grimpantes où se serrent maisons médiévales et hôtels particuliers. En haut de son promontoire, la ville siège en majesté entre deux rivières, le Clain et la Boivre. Pour mieux séduire, Poitiers a récemment offert un lifting à ses façades, à sa place centrale, à ses perspectives et à ses parcs. Les lignes contemporaines du théâtre-auditorium et de la médiathèque voisinent harmonieusement avec les architectures romanes, gothiques, Renaissance, Art déco, balisant une épopée de plus de 2 000 ans. Si le secteur sauvegardé, l’un des plus vastes de France, est digne de son label de Ville d’art et d’histoire Poitiers n’est pas pour autant restée figée dans son passé. C’est une ville universitaire, rajeunie et animée par 28 000 étudiants, soit le quart de la population, qui ont fait de la place Charles-de-Gaulle leur quartier de prédilection.


POITIERS, LA “VILLE AUX 100 CLOCHERS”… Installé dès l’Antiquité au confluent des rivières Boivre et Clain, l’oppidum gaulois Lemonum devient sous César la capitale des Pictons. Au IIIe siècle s’amorce la christianisation du Poitou, et saint Hilaire érige Poitiers en un évêché influent dont témoigne encore le baptistère Saint-Jean, bijou rare d’art paléochrétien. La ville est déjà la capitale spirituelle des Gaules quand arrive Radegonde, épouse de Clotaire Ier, pour y fonder vers 552 le monastère Sainte-Croix, dont les vestiges supportent aujourd’hui le musée du même nom. Au Xe siècle, à l’emplacement des thermes gallo-romains, se construit l’église Saint-Germain (actuel auditorium). Dès le XIe siècle, la puissante famille des Comtes du Poitou favorise l’essor de l’art roman (églises Saint-Porchaire, Saint-Jean de Montierneuf). Au XIIe siècle, on embellit Notre-Dame-la-Grande, avant qu’Aliénor d’Aquitaine, qui a fait passer la ville par son second mariage dans le puissant domaine anglais des Plantagenêts n’influence l’émergence de l’art gothique à la Cathédrale Saint-Pierre. Alors, cent clochers ? Peut-être pas, mais un décor religieux puissamment évocateur où s’est glissé un minaret à flèche dorée, celui de la grande mosquée de Poitiers, élevée en 2010.

… ET AUX TROIS BATAILLES En 2 000 ans d’histoire, Poitiers et sa région ont été le théâtre de nombreuses batailles, dont trois seront décisives pour l’histoire de France. En 507, Clovis, roi des Francs, affronte victorieusement à Vouillé le chef des Wisigoths, Alaric II, lequel règne alors sur l’Espagne, la Provence et l’Aquitaine. Le 25 octobre 732, premier jour du mois de ramadan, les musulmans engagent la bataille dans les environs de Poitiers : c’est une simple razzia, mais leur cavalerie désordonnée se heurte au “mur infranchissable” que forment les guerriers francs dirigés par Charles Martel, roi des Francs. La troisième bataille, mémorable, sera celle livrée en 1356 contre les Anglais, en pleine guerre de Cent Ans, par le roi Jean II Le Bon qui, capturé, ne sera libéré qu’au prix de la cession de Poitiers aux Anglais. Dans la tourmente de cette guerre qui opposa deux dynasties royales, les Plantagenêts et les Valois, la ville sera même un temps, sous le règne de Charles VII, la capitale du royaume de France.

POITIERS, VILLE UNIVERSITAIRE L’université de Poitiers, l’une des plus anciennes de France, est créée en 1431 par Charles VII, et attire, en quelques décennies plus de 4 000 étudiants, pour beaucoup venus de l’étranger. Gagnant une renommée européenne, elle séduit les esprits brillants : Rabelais, les écrivains de la Pléiade (Joachim Du Bellay, Pierre Ronsard…) et Calvin. Molière viendra même y distraire les étudiants. L’aura de l’université ne faiblit pas : au XVIIe siècle, Descartes y fait halte et, plus près de nous, Michel Foucault (1926-1984) s’y forme.

MODE D’EMPLOI

accès

EN VOITURE

Poitiers est desservie par l’A10 (Paris-Bordeaux, sorties 29 et 30). Paris est à 330km, Bordeaux à 220km et La Rochelle à 130km. La N10 double cet axe, via Angoulême, à 110km.

Stationnement Le parking de l’Hôtel-de-Ville (22, rue Carnot) est le plus central. Comptez entre 0,40 et 0,90€/h selon la durée. De là, le centre historique se parcourt aisément à pied.


Tableau kilométrique



	

	Poitiers

	Niort

	La Rochelle


	Thouars

	Saintes

	Angoulême




	Niort

	76

	

	

	

	

	




	La Rochelle

	140

	67

	

	

	

	




	Thouars

	67

	80

	156

	

	

	




	Saintes

	138

	75

	71

	159

	

	




	Angoulême

	110

	116

	146

	175

	72

	




	Royan

	175

	111

	71

	195

	39

	109







EN TRAIN

Gare SNCF (plan 3, A3)  Sur la ligne du TGV Atlantique (1h30 de Paris, 1h45 de Bordeaux), Poitiers possède deux gares l’une, en plein centre-ville, l’autre, au parc du Futuroscope. Une ligne TER relie Poitiers au Futuroscope en 10min. Liaisons TER par train ou car avec Niort, Angoulême, Châteauroux, Nantes, La Rochelle ou Limoges. Certaines lignes des bus urbains de Vitalis assurent la liaison entre la gare et le centre-ville (ww.vitalis-poitiers.fr). 2, bd Pont-Achard (à 1,4km du centre) Tél. 3635 www.sncf.com www.ter.sncf.com

EN AVION

Aéroport Poitiers-Biard (plan 2, A2)  Vols en provenance directe de Lyon et d’Ajaccio F. 5, rue du Sous-Lieutenant-Collart Biard (4km à l’ouest de Poitiers) Tél. 05 49 30 04 40 www.poitiers.aeroport.fr

informations touristiques

Office de tourisme (plan 3, B2)  Poitiers étant labellisée Ville d’art et d’histoire, des guides-conférenciers y assurent une grande variété de visites guidées, à réserver à l’OT. Vous pourrez aussi télécharger l’application Poitiers ZeVisit ou suivre, muni d’un plan gratuit ou d’audioguide (7€), 4 circuits pédestres thématiques jalonnés de panneaux. À l’étage, une exposition et un documentaire vidéo (env. 30min) présentent l’histoire et l’architecture de la ville de l’Antiquité à nos jours. 45, pl. Charles-de-Gaulle Tél. 05 49 41 21 24 www.ot-poitiers.fr Ouvert 21 juin-20 sept. : tlj. 10h-19h (dim. 18h) ; 21 sept.-20 juin : lun.-sam. 9h30-18h
Maison du tourisme et du terroir (plan 3, B2)  Cette maison à pans de bois est la vitrine touristique du département. Elle assure aussi la billetterie pour les sites majeurs, Futuroscope compris, loue un audioguide (4€), pour découvrir Poitiers et ses environs et propose des jeux d’énigmes (10€) pour partir à l’assaut de la ville muni d’une ceinture d’agent secret. Également une vaste boutique présentant de façon exhaustive toutes les spécialités régionales : produits de bouche, artisanat, livres régionaux. 33, pl. Charles-de-Gaulle Tél. 05 49 37 48 48 Ouvert juil.-août : tlj. 9h-21h (mi-juil.-mi-août 23h) ; jan.-juin, sept.-déc. : lun.-ven. 9h-19h, sam. 10h-13h et 14h-19h

marchés

Marché couvert Notre-Dame (plan 3, B2)  Ce bâtiment, disgracieux mais discret, réunit une trentaine d’artisans de bouche de qualité. Le samedi matin (6h-14h), un marché de plein air complète cette proposition sur l’esplanade de l’église. Pl. Charles-de-Gaulle Ouvert mar.-sam. 7h-19h30

fêtes et manifestations

Nuits romanes Des spectacles et des expositions d’arts de la rue, d’arts plastiques, de pyrotechnie, des concerts se glissent sous les voûtes de Notre-Dame-la-Grande, et plus généralement dans les églises romanes du département. www.nuitsromanes.poitou-charentes.fr Juin-sept.
Poitiers Éclats d’été Le festival gratuit de la ville de Poitiers offre une programmation de manifestations riche et variée. Tél. 05 49 41 21 24 www.poitiers.fr Juin-sept.
Chemins de musique L’abbaye Saint-Martin de Ligugé F, celle de Fontaine-le-Comte F, et d’autres encore, sont le théâtre d’exception d’un festival remarquable invitant à (re)découvrir des œuvres classiques dans des interprétations parfois novatrices et à rencontrer les interprètes. Ligugé (8km au sud de Poitiers) Tél. 06 70 75 74 19 www.cheminsdemusique.fr Fin sept.
Les Expressifs Musiques actuelles, arts de la rue (théâtre, marionnettes, cirque, danse), vidéo, performances… ce festival très expressif fait de Poitiers, pendant 4 jours, un épatant et déroutant spot d’expérimentation. Tél. 05 49 50 73 49 www.lesexpressifs.com Début oct.
Poitiers Film Festival Créé par Henri Langlois en 1977, ce festival international des écoles de cinéma offre, pendant 8 jours de fêtes et de projections, un tremplin aux réalisateurs émergents. Tél. 05 49 39 40 00 www.poitiersfilmfestival.com Fin nov.-début déc.

DÉCOUVRIR

Poitiers

✰ Les essentiels Les églises Saint-Hilaire-le-Grand et Notre-Dame-la-Grande, la cathédrale Saint-Pierre, le musée Sainte-Croix Découvrir autrement Flânez dans le parc Blossac, succombez douceurs de la pâtisserie Lafond, grimpez jusqu’au panorama de Notre-Dame-des-Dunes
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Lieux de sortie (n°1 et 2)

Carré Bleu 1 B2

Le Confort moderne 2 B2

Restauration (n°10 et 11)

La Tartignole 10 A2

Passions et gourmandises 11 A2

Hébergement (n°20)

Les Cours du Clain 20 A2
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Bars, lieux de sortie (n°1 à 5)

Caribou Café 1 B2

La Bruyère vagabonde 2 B3

Le Biblio Café 3 B3

Plan B 4 A2

Wallaby’s 5 B3

Restauration (n°10 à 23)

Chez Alain Boutin 10 A4

Chez Cul de paille 11 A3

Chez Michel 12 B3

Guinguette de l’Île Jouteau 23 B4

Jasmin-citronnelle 13 B3

L’Auberge espagnole 14 C1

La Bonne Quille 15 B2

La Serrurerie 16 B3

La Table du jardin 17 B2

Le Comptoir à moustaches 18 A3

Le Déjeuner sur l’herbe 19 B2

Les Archives 20 B2

Pâtissier traiteur Lafond 21 B2

Sweet Time & Compagny 22 B3

Hébergement (n°30 à 34)

Hôtel de l’Europe 30 A4

Hôtel Mercure 31 B2

La Chambre des Moulins 32 C1

La Maison de Marc 33 A3

Le Tilleul 34 B3

Shopping (n°50 à 53)

Atelier-boutique Fanny Laugier 50 C3

Dame Pivoine 51 C3

Fabrique François frères 52 C3

Maison Rannou-Métivier 53 B3



Autour de la place Leclerc

Entre la place du Maréchal-Leclerc et le palais des comtes de Poitiers se tient le quartier le plus commerçant du centre-ville : centre commercial des Cordeliers, grandes enseignes, boutiques haut de gamme et salons de thé… le shopping est tentant, dans un décor superbe et intégralement piétonnier.


OPERSPECTIVE TRIOMPHALE

Face à l’hôtel de ville, la rue Victor-Hugo, boulevard d’inspiration haussmannienne, mène tout droit à la préfecture (XIXe s). Cette perspective “royale”, sublimée par ses éclairages nocturnes, tout comme la place, est le fruit de travaux d’urbanisme entamés en 1851, à l’époque où le train fit son apparition à Poitiers.



Hôtel de ville (plan 3, B3)  Centre de gravité de la ville depuis l’Antiquité, quand elle était forum, la place du Maréchal-Leclerc (ou de l’Hôtel-de-Ville) compose un heureux florilège de styles architecturaux. Monumental, l’hôtel de ville (1875) impose d’emblée son style néo-Renaissance inspiré par celui de Paris. À l’intérieur (accès libre), l’escalier d’honneur, théâtral, et sa loggia hébergent des peintures de Puvis de Chavannes (1874) illustrant des épisodes de l’histoire locale où ses héros, sainte Radegonde et Charles Martel, sont à l’honneur. On peut aussi visiter la salle des mariages (plafond peint) et le salon d’honneur (vitrail Aliénor d’Aquitaine). Pl. du Mal-Leclerc Tél. 05 49 52 35 35 Ouvert lun.-ven. 8h30-17h30 (vac. scol. fermé entre 12h30 et 13h30)

Église Saint-Porchaire (plan 3, B3)  Son clocher-porche (XIe s.), enserré par les maisons de la rue Gambetta, prend des allures de beffroi. L’étage moyen, original, comporte deux arcades enveloppant de hautes baies en forme de meurtrière. L’intérieur (fin XVe s.) n’est pas moins surprenant : deux nefs gothiques s’y déploient dans un espace rectangulaire, l’une pour les paroissiens, l’autre pour les moines. À noter un superbe retable baroque (1680). 47, rue Gambetta Ouvert tlj. 9h-19h


OHILAIRE, SAINT ET THÉOLOGIEN

Né à Poitiers vers 315, Hilaire sera le premier évêque de la ville, et l’un des théologiens fondateurs de l’Église d’Occident. L’église construite sur son tombeau, se trouve sur la via Turonensis (voie de Tours), l’un des itinéraires majeurs du pèlerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle.



✩ Église Saint-Hilaire-le-Grand (plan 3, A4)  En 1840, Prosper Mérimée, inspecteur des Monuments historiques, qualifie l’église Saint-Hilaire-le-Grand de “pur chef-d’œuvre ”. Après Mérimée, c’est au tour de l’Unesco de distinguer l’édifice en l’inscrivant, en 1998, sur la liste du Patrimoine mondial au titre des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle. Depuis le XIXe siècle, on y pénètre par le portail occidental, et non plus par la tour-porche romane (XIe s.), dont il ne reste que les niveaux inférieurs. Dans la nef, les maîtres d’œuvre du XIXe siècle ont préféré, à la voûte en berceau, une série de coupoles sur trompes portées par une profusion de piliers. Le chœur, surélevé, couvre une crypte abritant les reliques de saint Hilaire, et est bordé d’un déambulatoire auquel correspond un chevet à quatre absidioles. Si le décor sculpté ne manque pas d’intérêt (chapiteau de la mort de saint Hilaire), ce sont surtout les peintures murales (XIe s.) qui attirent l’œil par leur richesse et leur diversité. 26, rue Saint-Hilaire Ouvert tlj. 9h-18h30

 Parc de Blossac (plan 3, A4)  Voulu par le comte de Blossac (1716-1800), intendant du Poitou, ce parc de 9ha occupe l’emplacement d’arsenaux médiévaux dont subsiste, à l’angle sud-est, la tour à l’Oiseau. Assis sur des fortifications du XIIe siècle, il s’offre dans son plan primitif de jardin à la française, et dévoile de belles vues sur le Clain, vers lequel descend le chemin de la Cagouillère. Se sont ajoutés, au XIXe siècle un jardin à l’anglaise, dans les années 1960 un jardin de rocaille et, en 2003, un jardin d’inspiration contemporaine. Entrées Pl. de l’Appel-du-18-Juin-1940, rue de la Tranchée et rue du Grand-Chêne (à deux pas de l’église Saint-Hilaire par les rues de Provence et de Thézard) Tél. 05 49 52 35 35 Ouvert avr.-sept. : tlj. 7h-22h30 ; reste de l’année : 7h-21h30

o Où craquer pour un macaron ?

Maison Rannou-Métivier (plan 3, B3 n°53)  Depuis 1920, les générations se succèdent aux commandes de cette maison née à Montmorillon F, labellisée “entreprise du patrimoine vivant”. Ses indétrônables douceurs sont le macaron, le chocolat fin et le gâteau Bonne Mémé, un feuilleté pur beurre. Et si la nouvelle génération fait des concessions à la mode du macaron double coque, c’est sans céder à la facilité. 30, rue des Cordeliers Tél. 05 49 30 30 10 www.rannou-metivier.com Ouvert lun. 14h-19h, mar.-sam. 9h-19h

o Où percer les secrets des architectes ?

Maison de l’Architecture (plan 3, A4)  À deux pas du parc Blossac, ce lieu culturel installé dans un ancien garage automobile programme d’attractives expositions sur un thème qui lui est cher, l’architecture. Les enfants sont les bienvenus, le site leur propose, à certaines dates, des “archi goûters” avec jeux de construction (8€, sur rés.). 1, rue de la Tranchée Tél. 05 49 42 89 79 www.mdapc.fr Ouvert lun.-ven. 10h-12h30 et 14h-17h30, sam. 15h-18h Fermé sam. en juil. Entrée libre

Notre-Dame-la-Grande et alentour

La place Charles-de-Gaulle se déploie tout autour de Notre-Dame-la-Grande. On y trouve également l’OT (en face du marché couvert) et la Maison du tourisme et du terroir F et sa boutique gourmande. Les étudiants aiment à fréquenter ce quartier vivant où ils ont leurs terrasses favorites.


ODES NUITS EN COULEURS

Pour renouer avec tradition romane des églises peintes, le collectif Skertzò a conçu un éclairage savant qui projette sur la façade de Notre-Dame-la-Grande de grandes fresques lumineuses et polychromes en cinq tableaux animés. À découvrir du 21 juin au 21 septembre, à la nuit tombée. De mi-juillet à mi-août, des concerts classiques, donnés dans l’église, suivent ce spectacle. Accès libre



✩  Église Notre-Dame-la-Grande (plan 3, B2)  Signalée par son clocher et ses clochetons aux toits en écailles, Notre-Dame-la-Grande est, de toutes les églises de la ville, et en dépit de ses remaniements, la plus représentative de l’art roman poitevin des XIe et XIIe siècles par son plan, sa silhouette et par son imposante façade-écran, à lire de gauche à droite et de bas en haut. Admirablement structurée, elle déroule une frise de pierre retraçant des scènes bibliques qui vont du péché originel jusqu’au bain de l’Enfant Jésus ; au-dessus, se tiennent les douze apôtres, nichés dans leurs arcatures, et, trônant sur cet ensemble admirable, le Christ dans sa mandorle. À l’intérieur, ne cherchez pas de transept : il a été sacrifié par manque de place, la collégiale ayant dû se glisser dès sa naissance dans un tissu urbain serré. Le chœur, qui conserve quelques fresques romanes, renferme une Vierge à l’Enfant dite Notre-Dame-des-Clés (XVIIe s.). Selon la légende, la Vierge serait miraculeusement intervenue pour récupérer les clés de la ville passées à l’ennemi anglais. Des chapelles de style gothique ou Renaissance furent accolées à la nef aux XVe et XVIe siècles ; voyez, dans la chapelle du Fou (1475), une impressionnante mise au tombeau en pierre polychrome (XVIe s.). 53, pl. Charles-de-Gaulle Tél. 05 49 41 22 56 Ouvert tlj. 9h-19h

Palais des comtes de Poitou et ducs d’Aquitaine (plan 3, B2-3)  Avant d’être l’actuel palais de justice, ce monument d’origine médiévale eut une double vocation : rendre la justice et loger les ducs d’Aquitaine et les Plantagenêts. Aliénor d’Aquitaine y fit aménager, au XIIe siècle, une salle d’apparat, aujourd’hui dite des “pas perdus” (accès libre), où s’épanouit l’art gothique angevin au fait de sa splendeur. Sur le mur-pignon, trois cheminées colossales admirablement ouvragées ont été ajoutées à la fin du XIVe siècle par le duc Jean Ier de Berry. Une charpente, construite en 1862 par les charpentiers de marine rochelais, fait office de plafond. Accolée au palais, la tour Maubergeon (ne se visite pas) date du XIVe siècle. 10, pl. Alphonse-Lepetit Tél. 05 49 50 22 00 Ouvert lun.-ven. 8h20-12h et 13h30-17h30 (les jours d’audiences 9h30-12h et 14h30-17h30)

Médiathèque François-Mitterrand (plan 3, B2)  Pour insérer ce bâtiment moderne (1996) dans le tissu urbain médiéval, les architectes, s’inspirant de l’art cinétique, ont pris le parti de la compression et de la géométrie. Les espaces, éclairés de puits de lumière, se serrent les uns contre les autres dans un volume compact. Le béton blanc des murs est animé par un jeu de pare-soleil inscrits dans l’épaisseur des parois. 4, rue de l’Université

TAP (plan 3, A2)  Inauguré en 2008, le théâtre auditorium de Poitiers est un espace culturel dont les audacieuses architectures de verre, conçues par l’architecte portugais João Luís Carrilho da Graça, se teintent de manière aléatoire à la nuit tombée. Sa vaste esplanade minérale, avec bar et terrasse, offre un large panorama sur le quartier de la gare et le viaduc Léon-Blum. Ouvert en 2014, ce pont réservé aux circulations douces (vélo, piétons) et aux bus, fait la liaison entre le centre-ville, la gare et les quartiers ouest. 6, rue de la Marne Tél. 05 49 39 29 29 www.tap-poitiers.com

Hôtel Fumé (plan 3, B2)  Plusieurs départements de l’université de Poitiers occupent désormais cet hôtel particulier érigé en 1480 par Pierre Fumé, alors maire de la ville. Quelques décennies plus tard, son fils François enrichit le logis d’une façade sur rue d’un grand raffinement où se glissent quelques références purement ornementales à l’art militaire médiéval (poivrières, mâchicoulis). La cour intérieure, accessible par un passage voûté d’ogives, permet d’admirer la superbe galerie-loggia et une tourelle d’escalier (XVIe s.). 8, rue René-Descartes Ouvert été : lun.-ven. 9h-18h ; reste de l’année : lun.-ven. 8h30-18h30 (visite de la cour intérieure uniquement) Fermé 4e sem. de juil.-3e sem. d’août

Grand’Rue (plan 3, B3-C3)  Du chevet de Notre-Dame-la-Grande jusqu’aux rives du Clain, la Grand’Rue dévale la pente en suivant le tracé de l’ancien decumanus romain. La plus longue et la plus vieille rue de Poitiers aligne des commerces sortant de l’ordinaire (galeries d’art, bouquinistes, boutiques de mode et d’artisanat d’art) et de belles façades : hôtels gothiques Barbarin et du Grand Prieuré d’Aquitaine de l’ordre de Malte aux nos190 et 156, maison des Trois-Clous et ses deux gargouilles au n°118. Au n°96, poussez la porte pour découvrir l’hôtel de Briey, de style Renaissance.

o Où boire un thé, un café ?

La Bruyère vagabonde (plan 3, B3 n°2)  Chez Véronique, libraire chaleureuse, vous serez au bon endroit pour rêver un peu, boire un thé ou une infusion en croquant une douceur, dans un patio hors du temps. 31, rue Édouard-Grimaux Tél. 05 16 34 47 57 Ouvert mar. et jeu.-ven. 10h-12h et 14h-19h, mer. et sam. 10h-19h

Le Biblio Café (plan 3, B3 n°3)  L’enseigne dit tout : nous sommes dans un café assorti d’une bibliothèque où choisir un livre à déguster sur place ou à emporter. Ici, les bouquins (d’occasion) s’intéressent à tout : érotisme, art, humour, bandes-dessinées, politique, mangas, etc. Déco cosy, vrai comptoir, petite terrasse sur la rue piétonne et jeux de société pour les jours de pluie. 71bis, rue de la Cathédrale Tél. 05 49 47 13 70 Ouvert mar.-sam. 13h-23h, dim. 14h-20h

o Où s’offrir une douceur, manger sur le pouce ?

 Pâtissier traiteur Lafond (plan 3, B2 n°21)  On a envie de tout dévorer, du chou farci au Paris-Brest, de la ganache aux produits d’épicerie fine. Claude Lafond a fait ses armes chez de grands toqués avant de rejoindre la pâtisserie familiale. À midi, en terrasse ou entre les boiseries de la boutique, on savoure plats fins (8,50€), assiettes végétariennes, planches de cochonnailles ou de poisson fumé, ou encore d’excellentes pissaladières. Gourmand et classieux. 9, rue des Vieilles-Boucheries Tél. 05 49 41 09 01 Ouvert lun.-sam. 10h-19h30

 Sweet Time & Compagny (plan 3, B3 n°22)  Derrière la façade sobre de ce petit salon de douceurs, sont concoctés des plats “santé” et gourmands qui relookent les pauses déjeuner. Pas de produits industriels mais des soupes, des tartes ou des gratins cuisinés avec des légumes et fruits de saison, locavores et majoritairement bio. Sans frime, frais, bon marché (carte à partir de 4,50€, formule 9,50€), sans oublier des desserts qui sont à se pâmer. 84, rue de la Cathédrale Tél. 09 84 12 12 02 Ouvert lun. 14h-19h (service salon de thé uniquement), mar.-dim. 10h-19h

o Où faire des emplettes 100% pictaves ?

Fabrique François frères (plan 3, C3 n°52)  Cette boutique atelier fabrique le parapluie depuis 1882. Le fameux parapluie de berger, tout fait main, aux baleines de rotin est la star d’une gamme qui défie les caprices du temps et des modes. Les frères François, héritiers de la dynastie, artistes du pébroc, taquinent aussi, à l’occasion, le saxo et le trombone à coulisse. 137, Grand’Rue Tél. 05 49 41 18 77 www.parapluie-artisanal.com Ouvert mar.-sam. 10h-12h et 14h30-18h30

 Atelier-boutique Fanny Laugier (plan 3, C3 n°50)  Passionnée par l’abstraction géométrique, amoureuse des fifties, fétichiste du blanc, mais ne dédaignant pas la note discrète de pastels, la céramiste Fanny Laugier exporte sa signature subtile et épurée dans le monde entier. C’est dans la Grand’Rue qu’elle travaille désormais, livrant des pièces uniques – utilitaires ou décoratives – qui revisitent en profondeur l’art de la céramique. 151, Grand’Rue Tél. 06 24 63 29 53 www.fannylaugier.com Ouvert jeu.-sam. 14h30-19h sinon, sur rdv 

 Dame Pivoine (plan 3, C3 n°51)  Colifichets chinés au hasard ou dénichés dans un grenier, améthystes et vieilles dentelles, petits riens, perles, images pieuses, portraits vintage et autres curiosités inspirent à Aurélia Dalby des bijoux empreints d’une tendre nostalgie, et pimentés de notes surréalistes. Elle les confectionne sous vos yeux, dans sa boutique-atelier d’une exquise délicatesse. La visite s’impose : comment ne pas craquer devant ces bijoux uniques aussi singuliers que méticuleux ?  144, Grand’rue www.damepivoine.com Ouvert mer. 10h-12h30, jeu. 10h-13h et 14h-18h, ven. 10h-13h et 14h-19h15, sam. 10h-18h

Le quartier épiscopal

L’histoire religieuse de la ville puise dans ce quartier des racines profondes, dont témoignent le baptistère Saint-Jean et la cathédrale Saint-Pierre. Le musée Sainte-Croix, le plus riche de Poitou-Charentes, s’appuie sur les vestiges d’un temple romain et du monastère pour femmes créé par sainte Radegonde au VIe siècle.

Baptistère Saint-Jean (plan 3, C3)  Édifié au temps de saint Hilaire (IVe s.), ce baptistère servit au baptême des premiers chrétiens, qui se pratiquait alors par immersion, dans une piscine octogonale toujours visible. Si l’édifice fut remanié, un charme évocateur de l’art paléochrétien se dégage toujours de ses colonnes de marbre sculptées à la mode antique. Un ensemble exceptionnel de fresques romanes orne les parois de la cella primitive (le Christ de l’Ascension, les apôtres…), mais les personnages les plus surprenants sont des cavaliers à tête couronnée. Le baptistère recèle également une collection de couvercles de sarcophages mérovingiens. Rue Jean-Jaurès Ouvert avr.-juin, sept. : lun. et mer.-sam. 10h30-12h30 et 15h-18h ; juil.-août : tlj. 10h30-12h30 et 15h-18h ; oct.-mars : mer.-lun. 14h30-16h30 Tarif 2€, réduit 1€


OORGUE ROYAL

Poitiers compte cinq orgues remarquables dont celui de Saint-Pierre (44 jeux musicaux, 3 023 tuyaux), le doyen des orgues de la ville. Inauguré en 1791, il a été conçu par François-Henri Cliquot, issu d’une dynastie des plus prestigieuses de facteurs d’orgues de France.



✩ Cathédrale Saint-Pierre (plan 3, C3)  Amorcé en 1190 à l’initiative d’Aliénor d’Aquitaine et d’Henri II Plantagenêt, le chantier s’achève au début du XIVe siècle. La cathédrale Saint-Pierre est le sanctuaire le plus imposant de Poitiers, et le plus uniforme, aucun des bâtisseurs successifs n’ayant dévié des plans initiaux. La façade (XIIIe s.), inspirée de l’art gothique du nord de la France, s’organise autour d’une rosace, et de trois portails dont les sculptures illustrent, de gauche à droite, la dormition et le couronnement de la Vierge, le Jugement dernier et la vie de saint Thomas. À l’intérieur, trois vaisseaux d’égale hauteur sont éclairés par des vitraux remarquables (XIIe s. et XIIIe s.). Le plus ancien d’entre eux étonne par son ampleur et sa finesse d’exécution, au service ici du thème de la Crucifixion. Le mobilier mérite aussi l’attention : stalles (XIIIe s.), retables baroques et orgue (XVIIIe s.). 1, rue Sainte-Croix Ouvert été : tlj. 9h-19h ; hiver : tlj. 9h-17h

✩  Musée Sainte-Croix (plan 3, C3)  Cette forteresse de béton sortie de terre en 1974 protège des collections d’une grande richesse. La section archéologie s’appuie sur les ruines de l’antique Lemonum et sur les vestiges de l’abbaye Sainte-Croix pour présenter mobilier funéraire, armes, bijoux et poteries exhumés lors de fouilles régionales. Couvrant une large période, allant du paléolithique – remarquables plaquettes gravées des grottes de Lussac-les-Châteaux F – jusqu’au haut Moyen Âge, cette section expose aussi une collection de statues romaines dont Athéna est le joyau. L’art du Moyen Âge est représenté, entre autres, par un vase reliquaire du XIe siècle, en verre soufflé bleu cobalt et par le fameux chapiteau “de la dispute” (XIe s.). L’art des temps modernes (XIVe-XXe s.) déroule une nostalgique évocation des paysages poitevins et invite à une incursion dans l’histoire à travers un ensemble de tableaux et de sculptures. Parmi ceux-ci se distinguent quelques pièces magistrales : les trois panneaux d’inspiration religieuse de Paolo Veneziano (XIVe s.) et Le Siège de Poitiers par l’amiral Gaspard de Coligny en 1569 (François Nautré, 1619), la plus ancienne représentation connue de la ville. Autre centre d’intérêt : des tableaux nordiques du Siècle d’or hollandais inaugurent une section Beaux-Arts dont l’ingénieuse muséographie est à la hauteur des artistes présentés, dont Gustave Moreau, Eugène Carrière, Odilon Redon, Auguste Rodin, Camille Claudel (avec un rare ensemble de sculptures), mais aussi, pour le tournant du XXe siècle, Édouard Vuillard, Pierre Bonnard ou encore Piet Mondrian. 3bis, rue Jean-Jaurès Tél. 05 49 41 07 53 www.musees-poitiers.org Ouvert juin-sept. : mar.-ven. 10h-12h et 13h15-18h (juil.-août mar. nocturne jusqu’à 20h), sam.-dim. 10h-12h et 14h-18h ; oct.-mai : mar. 10h-17h, mer.-ven. 10h-12h et 13h15-17h, sam.-dim. 14h-18h Tarif 4€ (2€ le dim.), moins de 18 ans gratuit


Les premiers pas de Camille Claudel

Parmi les sept œuvres de Camille Claudel (1864-1943) présentées au musée Sainte-Croix, ne manquez pas La Valse (1905), sculpture épousant harmonieusement, à la limite du déséquilibre, l’élan sensuel de la danse et du désir. Cette œuvre sera celle de l’émancipation : Camille Claudel s’affranchit ici de manière visible, pour la première fois, de l’influence de son mentor Auguste Rodin.




OPRENDRE DE LA HAUTEUR

Du quartier épiscopal, traversez le Pont-Neuf et prenez à gauche le boulevard de Coligny jusqu’au pied de la statue monumentale de Notre-Dame-des-Dunes, érigée en expiation de la défaite de 1870 contre les Prussiens (1875, 6,5m de haut). De là, l’œil embrasse tout Poitiers.  Panorama de Notre-Dame-des-Dunes (plan 3, C3)  Bd Coligny



Église Sainte-Radegonde (plan 3, C3)  Mi-romane, mi-gothique, l’église Sainte-Radegonde est le dernier témoin de l’abbaye Sainte-Croix fondée par Radegonde au VIe siècle pour recevoir les sépultures des moniales. Reconstruite au XIe siècle, elle garde de cette renaissance romane le clocher-porche (hormis le portail, en gothique flamboyant), le chœur et une partie de la crypte qui abrite le sarcophage de la sainte fondatrice. Au XIIIe siècle, la nef fut mise au goût gothique par les bâtisseurs qui œuvraient dans la cathédrale voisine. Côté sud, dans la deuxième travée, voyez le groupe sculpté (XVIIe s.) dit le “Pas de Dieu” : entre les statues représentant Radegonde et le Christ se glisse l’empreinte du pied du Christ venu bénir la sainte un an avant qu’elle ne meure. Rue du Pigeon-Blanc Ouvert tlj. 9h-18h
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